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Frank Miller David Peterson

Gouvernement minoritaire en Ontario

Les libéraux 
ébranlent la 
forteresse 
conservatrice

(SAMEDI SS*) 40*
livraison I OomiciW 

$2 50 par samawa

Peter Stastny élimine le Canadien

Les Nordiques 
affronteront 

les Flyers

■
 TORONTO (PC) — La longue mainmise conservatrice sur le 

gouvernement ontarien a survécu hier à une formidable dé­
monstration de vigueur de la part des libéraux de David Peterson 
et le parti de Frank Miller sera appelé à former un gouvernement 

minoritaire.
Mais il s’agit d'une victoire à la 

Pyrrhus pour le premier ministre 
Miller, qui a vu son cabinet et son 
caucus démembrés, la défaite de 
plusieurs candidats conservateurs 
prestigieux et la disparition de la 
majorité que lui avait léguée son 
prédécesseur William Davis.

Au dernier décompte officiel des 
bulletins de vote, les conservateurs 
avaient élu 52 députés, les libéraux 
48 et les néo-démocrates, 25.

A la dissolution de la législature, 
le mois dernier, les conservateurs 
détenaient 72 sièges, les libéraux 28 
et les néo-démocrates 22; trois siè­
ges étaient vacants.

En ce qui concerne les gains ef­
fectués aux dépens des adversaires, 
les libéraux ont raflé pas moins de 
17 sièges aux conservateurs, et en 
ont pris deux aux néo-démocrates, 
qui en ont eux-mêmes enlevé qua­
tre aux conservateurs. Le NPD a 
aussi acquis un comté qui était au­
paravant libéral.

Pour leur part, les conservateurs 
se sont emparé d’un comté néo-dé­
mocrate et d’un comté libéral

Chefs réélus aisément

Les trois leaders, MM. Miller 
dans Muskoka. Peterson dans Lon­
don Centre et Bob Rae dans Toron­
to York, ont tous été réélus sans 
difficulté, mais l’élection est deve­
nue, dès le début de la soirée, l’en­

jeu d'une lutte à deux entre libé­
raux et conservateurs.

Même si les tories ne conservent 
qu’une légère avance sur les libé­
raux, ils continueront à former le 
gouvernement jusqu'à ce qu’ils 
soient défaits à la législature, a 
souligné M. Roderick Lewis, secré­
taire de la législature.

Le premier ministre Miller a fait 
savoir qu’il avait l’intention de 
communiquer avec ses deux oppo­
sants et certains membres senior 
du cabinet au cours de la nuit.

Immédiatement hier, des spécu­
lations ont fait état d'une remise en 
question du leadership de M. Miller 
auprès des militants et membres 
du Parti conservateur.

Pour sa part, le chef néo-démo­
crate n’a pas voulu préciser quelle 
attitude prendra son parti face à la 
possibilité de détenir la balance du 
pouvoir. M. Rae s'est contenté de 
dire que sa formation agirait de 
manière responsable et démocra­
tique.

Mais c’est le leader libéral, M. 
Peterson, qui avait le plus de rai­
sons de se réjouir, hier, après une 
campagne qui a rapporté des divi­
dendes inespérés, meme au sein de 
ses propres troupes.

Il y a à peine quelque mois, en 
effet, les libéraux semblaient pra­
tiquement voués à l’extinction, se­
coués par les démissions et ne dé­
tenant plus que 28 sièges.

Secteurs public et parapublic

Une grève 
par 3 ans
... propose le gouvernement Lévesque

par Robert Lefebvre

■
 QUEBEC (PC) - Les sa­

lariés des secteurs public 
et parapublic conservent le 
droit de grève à raison d’une 

fois par trois ans sur l’ensemble 
de la question salariale.

C’est le compromis que propose 
le gouvernement dans son projet de 
loi sur le régime de négociation qui 
a été dépose hier à l’Assemblée na­
tionale

Pour l’année du renouvellement 
des conventions collectives, le droit 
de grève sera maintenu alors que la 
négociation se fera au niveau natio­
nal et qu elle portera sur les salai­
res. la position relative des diffé­
rentes catégories d’emploi, la re­
cherche de l’élimination des discri­
minations. la protection des bas sa­
lariés, etc.

Les deux années subséquentes, la 
négociation portera exclusivement 
sur les salaires et les échelles de 
traitement et il n’y aura pas droit 
de grève.

Après une période de négociation 
et si les deux parties ne réussissent 
pas à s’entendre, le gouvernement 
présentera à l’Assemblée nationale 
un projet de règlement qui sera dis­
cuté en commission parlementaire 
puis adopté par le gouvernement, 
avec ou sans modification.

Dans le secteur des affaires so­
ciales, les règles du jeu seront quel­
que peu differentes puisque la né­
gociation se fera à cinq tables dif­
férentes et que le droit de grève 
sera seulement symbolique en tout 
temps.

Dans le secteur de l’éducation, 
pour les enseignants du réseau des 
commissions scolaires et pour les 
professionnels non enseignants du

Un but de Peter Stastny après 2:22 de jeu en période 
de prolongation a permis aux Nordiques de vaincre le

Canadien, 3-2, et d’accéder ainsi à la finale de 
rence contre les Flyers de Philadelphie. (L«.rP»oto pc>

réseau collégial, le projet de loi 
prévoit une liste de sujets qui se­
ront discutés exclusivement au ni­
veau local, sans droit de grève

Un mécanisme de négociation 
permanente sera instauré et les 
parties pourront recourir à un mé­
diateur-arbitre ou à tout autre 
mode de règlement.

Pour le personnel du réseau des 
affaires sociales, le personnel non 
enseignant des commissions scolai­
res et le personnel de soutien du ré­
seau collégial, le projet de loi pré­
voit une liste de sujets qui. tout en 
étant négociés centralement, pour­
ront faire l’objet d’aménagements 
locaux.

En cas de pratiques déloyales au 
cours des périodes où il nfy a pas 
de droit de grève ou à l’occasion du 
non-respect d’une liste de services 
essentiels, le Conseil des services 
essentiels pourra ordonner le res­
pect de la loi ou de la convention 
collective, exiger la réparation d'un 
acte ou omission, et en cas de non- 
respect, le Conseil pourra déposer 
1 ordonnance à la Cour supérieure 
et cette procédure équivaudra alors 
un jugement de cette cour.

Le projet de loi prévoit par ail­
leurs la création d’un Institut de re­
cherche sur la rémunération, indé­
pendant du gouvernement, qui aura 
comme principal mandat de com­
parer l'évolution et le niveau de sa­
laire des employés du secteur pu­
blic par rapport à celui des autres 
salariés québécois.

Avant chaque négociation annuel­
le des salaires, l'Institut publiera 
un rapport afin d'éclairer la popu­
lation. le gouvernement et les syn­
dicats sur la pertinence et l'équité 
des offres et des demandes salaria­
les.
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• À lire dans l’EXTRA de samedi

Brian Skrudland 
surprend par 
sa détermination

De nos archives
Hommage au professeur Brière

C’est vendredi soir dernier, le 17 janvier 1913, vers 8:00 
que M. Guillaume Brière, professeur à qui l’on a confié la di­
rection de l’école des garçons du village d’Asbestos. a été 
agréablement surpris par les élèves qui font partie de la pre­
mière division. Au nombre de 17, Ils franchirent le seuil de la 
résidence de Monsieur le Professeur, le jeune Luc Duval se 
faisant l’interprète de ses compagnons, lut une adresse toute 
pleine de sentiment inspiré par la plus vive gratitude.

2 autres élèves offrirent ensuite h Mme Brière son portrait 
orné d’un magnifique cadre.

Monsieur le professeur, dans une réponse appropriée et vi­
brante d’émotion, remercia chaleureusement les généreux do­
nateurs. déclarant que si la tâche souvent ingrate de l’ensei­
gnement offrait parfois des déboires â celui qui s’y livre, elle 
procurait aussi de grandes compensations. Puis, le héros de 
la fête et sa digne épouse, offrirent des rafraîchissements h 
leurs Jeunes hôtes et M. Brière, en excellent musicien qu'il 
est, leur fit de la musique jusqu'à la fin de la soirée qui fut 
des plus charmantes.

Crosbie dépose 
un projet de loi

Prostitution: 
sollicitation 
interdite 
dans la rue

Poursuite des recherches en Estrie
Une centaine de membres 
des Hell's arrêtés aux USA a 4
La fusillade de Rock Forest
Enquête de la Commission 
de police encore retardée?
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Collision frontale dans une double voie à sens unique de la 55

Boutin tenu criminellement responsable
A'un KorH à I'on

■
 par Jacques Lemoine

SHERBROOKE — Réal Boutin a été tenu criminellement res­
ponsable de la mort de l’automobiliste Helen Forest Bradley 

h la suite d’une collision frontale survenue dans une double voie à 
sens unique de l’autoroute 55 à la hauteur de la route 249 le 21 dé­
cembre.

C’est ce qui ressort d un verdict trict. Me Michel Durand, 
rendu hier par le coroner du dis- La preuve a révélé que Boutin.

i______ Concours J
Nos voisins

Beaucoup 
de lecteurs me trouvent 
courageux de t'endurer à 
l'annee.

Dis-leur de m’écrire 
s’ils ne sont pas 

contents.

i

Nos Voisins que l’on rencontre à chaque jour 
dans les pages du cahier Vivre en '85, sont fort po­
pulaires auprès de nos lecteurs. Nous vous donnons 
aujourd’hui la chance de les faire parler.

Faites-nous parvenir d’ici vendredi le 10 mai 
vos suggestions de dialogue entre Monsieur et Ma­
dame. Demain, les rôles seront inversés, nous vous 
permettrons de faire parler Madame en premier et 
Monsieur lui répondra.

Chaque répartie ne doit pas comporter plus de 
15 mots. Nous nous réservons le droit de publier ou 
non les réponses. La signature de l’auteur ne pa­
raîtra pas.

Parmi tous les envois qui nous parviendront, 
nous tirerons au hasard deux coupons-réponses 
dont les signataires remporteront 25$ et cinq noms 
de gagnants de 5$. Remplissez le coupon ci-joint 
pour participer et faites-le parvenir à:

La Tribune,
Concours Nos Voisins,

Casier Postal 2420,
Succursale Jacques-Cartier,

Sherbrooke, J1J 3Y4

Monsieur:......................................

Madame: .

NOM:......
ADRESSE:

WWjWVWVV

%

4étir

i
PUBLICITE □ 

PUBLI PROMOTION
PUBLI REPORTAOE 

□ ANNONCES □
□ CONCOURS 

RELATIONS PUBLIQUES

8is^
7;”<>°hS 

6WlApA 1SEUL1 SEUL GAGNANT DE 
5.000S EN ARGENT

MARATHON - CARTE ORANGE
Numéro* i marquer sur votre carte aujourd’hui: 

JEUDI, le 2 mal 1985:
B-3, i-22, N-40, 0-61, G-57,

0-69, N-32, G-46, B-11, N-45

Numéro* A marquer *ur votra carte aujourd'hui 
VENDREDI, le 3 mal 1985:

1-18, 0-72, N-41, G-60, B-4, 
N-31, B-10, G-47, G-58, 0-65

Les gagnants doivent appeler à 563-1818
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âgé de 46 ans et demeurant à St- 
Elie d’Orford, circulait à contre­
sens sur l'autoroute et avait un 
taux d’alcoolémie de 202 plus de 
deux heures après l’accident 

Mme Forest Bradley a été tuée 
sur le coup tandis que Boutin a subi 
des blessures graves

Le ministère public était repré­
senté par Me Claude Mélançon tan­
dis que Me Michel Dussault assis­
tait Boutin, qui a témoigné sous le 
couvert de la protection de la loi.

Amnésie

Boutin, qui se trouve encore en 
convalescence et utilise une mar- 
chette pour se déplacer, a raconté 
qu'il ne se souvient de rien depuis 
les 11 heures précédant cet incident 
tragique.

,?Ma mémoire s’arrête là même 
si j'ai essayé autant comme autant 
de me souvenir de quelque chose ', 
a-t-il dit.

Boutin a indiqué qu'il avait passé 
huit à neuf jours dans le coma et

3ue sa conscience reprend à partir 
e là.
Tout ce dont il se rappelle, c’est

qu’il a travaillé la veille entre 23 h. 
et 07 h. à la filature de Magog, a 
assisté à l’heure joyeuse offerte par 
son employeur, a bu deux ou trois 
chopines de bière et qu’il a eu un 
blanc de mémoire 

M Fernand Tétreault a rapporté 
que Boutin avait en sa possession 
une bouteille de 10 onces pendant la 
nuit, en a offert à des compagnons 
de travail et avait peut-être pris 
quelques petits verres mais certai­
nement un.

Mme Ruth Moquin estime que 
Boutin avait bu cinq ou six chopines 
de bière à l’heure joyeuse 

M. Roger Bolduc a relaté qu'il 
avait ensuite vu Boutin avec une 
chopine de bière vers 08 h 30 dans 
un bar voisin de la manufacture 

Boutin s’est ensuite rendu dans 
un restaurant de fast food où il a 
offert un café à des compagnons.

On le retrouve vers 09 h. 30 avec 
des compagnons et compagnes chez 
Mme Huguette Homan où il a em­
porté une petite caisse de bière et 
en a consommé pendant la journée.

M. Bolduc a indiqué que Boutin 
avait l’air fatigué et sous l'influen­

ce de la boisson vers 17 h mais 
qu’“il se tenait encore .

Selon Mme Homan, elle lui a con­
seillé de ne pas prendre la route 
avec sa voiture mais il lui a répon­
du qu’il était capable de s’en aller.

Elle a déclare à une réponse du 
coroner qu elle se se serait pas sen­
tie en securité dans le véhicule de 
Boutin cet après-midi là

Mme Homan a précisé en contre- 
interrogatoire que, selon elle, “il 
avait toutefois l'air pas pire".

On jjerd ensuite la trace de Bou­
tin jusqu’à 19 heures.

M. Donald St-Onge a aperçu vers 
19 h une voiture a contresens sur 
la travée sud de l’autoroute 55 à la 
hauteur du 8e rang de St-Elie et a 
tenté d’attiret son attention avec 
ses phares.

Le gendarme Pierre Belzil de la 
GRC a révélé qu’il voyageait dans 
la travée nord lorsqu'il a aperçu ce 
véhicule à contresens dans l’autre 
travée.

D’après lui, ce conducteur roulait 
entre 55 et 60 milles à l’heure, se 
trouvait dans la section droite pen­
dant des croisements mais se pro­

menait d'un bord à l’autre quand il 
était seul

M Anré Vachon devait aussi 
apercevoir la voiture en contresens, 
a tenté d’attirer son attention et 
s’est rangé à l’extrême droite de la 
voie qui lui était réservée.

Le véhicule qui le suivait a entre­
pris un dépassement et la collision 
s’est produite, a-t-il dit.

L'agent Henri Levasseur de la SQ 
a précisé que l'impact avait eu lieu 
dans la travée où se trouvait Bou­
tin, à deux pieds de la ligne média­
ne..

Mme Forest Bradley et Boutin 
sont restés coincés dans leur voi­
ture respective et il a fallu l’inter­
vention de l’équipe de secours des 
pompiers de Sherbrooke pour les 
sortir.

Le policier a fait prendre un 
échantillon de sang sur Boutin à 21 
h. 35 et l’analyse révèle qu’il avait 
un taux d’alcool de 202 mg

Après ces dépositions, Me Du­
rant a demandé a Boutin si l’écoute 
des témoignages avait rafraîchi sa 
mémoire

“Je ne me rappelle d’absolument 
rien”, a-t-il répondu.

Chasse aux marchands de vitesse
SHERBROOKE (psj) - "On 
va demander aux jeunes de 

respecter la loi avec le début de la 
Semaine du respect de la loi par la 
jeunesse, le 6 mai, mais il faudrait 
bien que les adultes commencent 
par donner l’exemple. Les règle­
ments de la circulation, ça aussi ça 
fait partie de la loi!”

Le sergent Normand Mercier, 
responsable de l'escouade de mo­
tards de la police municipale de 
Sherbrooke et des programmes de 
prévention du crime et de sécurité 
routière, trouve que ça roule en titi 
en ville.

Et il ne parle pas à travers son 
képi ou son casque de motard!

Les motards de la police muni­
cipale ont émis entre le 9 et le 30 
avril, c’est-à-dire durant trois se­
maines seulement, 551 billets d’in­
fraction pour vitesse excessive.

“Des vitesses qui varient entre 
♦0 kilomètres-heure — la vitesse 
permise est de 30 kilomètres dans 
les zones d’école — et 130 kilomè­
tres-heure dans les rues de la ville, 
le jour!”

Les opérations-radar ont été ef­
fectuées sur une vingtaine de rues

Faits divers
Un début de journée fracassant
SHERBROOKE (psj) — Deux 

accidents qui ont fait autant de 
blessés ont marqué le début de la 
journée, hier, dans les limites de 
Sherbrooke

D’abord à 6 h. 50, en face du 2565 
de la rue Prospect, la collision de 
deux automobiles a infligé des bles­
sures à un des conducteurs.

M Réjean Cloutier, dans la tren­
taine. de Sherbrooke a été traité 
pour des blessures mineures au 
centre hospitalier St-Vincent-de- 
Paul.

Quelques minutes plus tard, soit

Des pompiers du poste 1 et ceux 
du poste 2 ont connu une nuit écour­
tée hier, ayant été dépêchés chez 
M Benoît Dodier, au 545 de la rue 
Fortier, vers 1 h. 15.

Un problème de foyer serait à

l'origine de l'incendie qui n'aura 
nécessité qu’une ondée de 75 gal­
lons pour s'éteindre.

On croit que les dommages pour­
raient atteindre ou dépasser les 
5.000S.t

t

: • Deux délits du même coup
Les deux adolescents qui ont 

volé une voiture dans la cour d'un 
garage, au 80 de la rue Grandes- 
Fourches. dans le centre-ville, ont 
commis du même coup deux délits.

Il y a d'abord le vol de voiture, 
une Chrysler Cordoba 1978 Puis en

Quittant la cour du garage, le con- 
ucteur a heurté un autre véhicule 

qui y était stationné, ce qui consti­
tue un délit de fuite.

Les deux mineurs ont été appré­
hendés vers 14 h. 30. hier, au volant 
de la voiture volée, à l’angle des 
rues Galt et Fédéral

• Un blessé à Rock Forest
Une femme a été blessée dans 

un accident de la circulation sur­
venu vers 12 h. 15 hier, sur le bou­
levard Bourque, près de la rue Pé­
pinière, à Rock Forest

Il s'agit de Mme Isabelle Chaus­
sé. de Sherbrooke Elle a été soi­
gnée à l’hôpital St-Vincent-de-Paul 

Selon les détails obtenus, les

.............. de Fleurimont
AVIS

Dans le cadre du mois de l'environnement, Service Sanitaire de 
l'Est Inc., responsable de la cueillette des vidanges dans Fleuri­
mont, procédera lors de leurs parcours habituel de I» Cueillette 
de vos ordures ménagères les 6-7 et 8 mai 1985. à l’enlèvement 
de tous les rebuts qui seront placés en bordure de vos proprié­
tés
La cueillette spéciale de ces rebuts est faite dans le but d'inviter 
tous les citoyens à participer à l'embellissement de leur milieu.

Le responsable de la salubrité
1177M-2-3-4-* m»,

de la ville dont les plus belles pistes 
de course: King ouest, King est, 
Portland, Jacques-Cartier, Galt, 
Queen, Terrill, les 12e et 13e ave­
nues, Montréal, Bowen..

Malgré ces premières trois se­
maines d’offensive, on ne peut 
même pas parler d’amélioration de 
la situation.

“Voulez-vous savoir les chiffres 
du 1er mai? Plus d’une quarantaine 
de contraventions ont été remises 
aux conducteurs et la moyenne des 
vitesses a été établie à plus de 75 
kilomètres-heure. Il y en a de 69 ki­
lomètres-heure et ça va jusqu'à 94 
kilomètres-heure. La plupart se si­
tuent entre 75 et 84 kilomètres-heu­
re. Définitivement que ça roule en­
core trop vite. Il ne faut pas oublier 
que l’on parle de circulation en vil­
le.”

Outre les billets servis pour vi­
tesse excessive, on note dans les 
contraventions données au cours 
d’avril 82 infractions pour feu rouge 
brûlé, 48 pour arrêt obligatoire non 
respecté et 41 infractions diverses 
au code de la sécurité routière.

Ces dernières infractions ont été 
émises par les membres de l’es­
couade de motards et par les pa­
trouilleurs d’un véhicule affecté 
uniquement à la circulation.

On a même retiré de la route, au 
cours de la même période, une cen­
taine de minounes.

“Il va falloir replacer la situa­
tion. Quand on jette un coup d’oeil 
sur les vitesses, ce n’est vraiment 
pas normal. Il ne faut pas oublier 
que cela se passe dans les limites 
a’une ville.”

à 7 h 19. à l’intersection Galt et 
Bowen, deux autres véhicules se 
faisaient l’accolade.

Une conductrice, cette fois, a été 
blessée. Il s’agit de Solange Aubé. 
dans la trentaine, de Sherbrooke. 
Elle a été soignée à l’hôpital St- 
Vincent-de-Paul pour des blessures 
qualifiées de mineures.

La réflexion des rayons du soleil 
masquant la couleur des feux de 
circulation serait à l’origine de la 
collision. Un véhicule circulait 
d’est en ouest sur la rue Galt alors 
que l’autre automobile allait sur la 
rue Bowen direction nord.

(Photo La Tribune par Ernast Breton)
Un adolescent de 13 ans, Marco Roy, a été blessé lorsque sa moto 
tout-terrain est entrée en collision avec une voiture, rue Fontai­
ne, à Rock Forest. Il a été hospitalisé.

• Quelque 5,000 $ de dommages

Il faudrait demander à Si­
mone Joubert pour quelle raison 
elle affectionne tant son nouveau 
tablier On s'interroge à savoir 
ce qu’il a de tellement spécial!

- O -
Contrairement à certaines in­

formations que des gens ont pu 
véhiculer et colporter un peu 
partout, les chemins privés et 
terrains, entre Stanstead. Bald­
win-Mills et Stanhope qui sont 
sous bail du Club Pinacle Inc. 
sont prohibés aux véhicules à 
trois roues et aux motos tout- 
terrain.

- O -
Le lt Henri-Louis Proulx a vu

une ampoule gigantesque lui 
pousser sur le majeur de la 
main gauche. On ignore si cela 
est dû à des travaux effectués 
sur la rue Grandes-Fourches 
sud. Il dit ne pas trop souffrir.

- O -
C'est dans la plus stricte in­

timité que Réjeanne Rancourt a
effectué un grand pas vers le 
mariage. Ses fiançailles ont été 
officiellement prononcées cette 
semaine. On a promis de tenir 
cet événement secret.

- O -
Roméo Quintal célébrait son 

anniversaire de naissance cette 
semaine et. on ne sait trop pour­
quoi. ses "amis" tentaient de 
faire le rapprochement avec le 
centenaire de l'Exposition de 
Sherbrooke

- O -

Bientôt même les 
golfeurs ne perdront 
pas leurs balles dans 

le bois Nicol.

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION

Après avoir fait flèche de tout 
bois lors d’une récente excursion 
de pêche, Luc “Péto” Desro­
siers songerait maintenant à 
donner des cours dans l'art de 
prendre la truite.

- O —
Georges Duperron voterait à 

deux mains pour le maire Jean 
Paul Pelletier s'il demeurait à 
Sherbrooke... c’est grâce à lui si 
Bill Brown qu’il a connu en 1943, 
au camp militaire de Farnham, 
et qu’il n’a pas revu depuis est 
parvenu à le rejoindre.

- O -
Un marché aux puces se tien­

dra en mai pour venir en aide 
aux enfants du sud-est asiatique 
soutenus par les oeuvres du Dr 
Marcel Roy. Lise Deslandes 
(563-0368. le’ soir) fait part que 
les dons d’articles usagés sont 
les bienvenus en vue de ce mar­
ché aux puces.

- O -
Me Michel Beauchemin célè­

bre aujourd'hui son anniversaire 
de naissance même si cette date 
est un véritable secret d’état et 
Me Michel Dussault aura 30 ans 

lundi — O —
Les surveillants de prison An­

dré Noiseux et Gilles Poirier se
sont remis de leur asphyxie à la 
suite d’une fuite de gaz dans une 
aréna de la région métropolitai­
ne où 76 personnes avaient été 
incommodées et conduites à 
l’hôpital.

L ENVELOPPED ARGENT
r "j raoo

CHU w 63
9.30: .... . . . . . . . . . . . . . S

10.30: ..................  S
11.30: ..... . . . . . . . . . . . . .  S
15.30: ..... . . . . . . . . . . . . .  S

PRENEZ EN NOTE 
TOUS LES MONTANTS 

VENDREDI

deux véhicules impliqués circu­
laient dans la même direction A un 
moment donné, un conducteur frei­
ne pour éviter d'emboutir l'arrière 
du véhicule qui le précédait. Mais 
le conducteur du véhicule qui se 
trouvait en arrière de tout cela n’a­
vait pu prévoir la manoeuvre sou­
daine et a heurté justement l’arriè­
re du véhicule qui le précédait.

&v:
La fibre minéraie ncv.ge pas d additif chimique pour résister au feu. a
• humidité à la vermine et à la pourriture
Téléphonez nous pour obtenir une inspection gratuite de votre maison et une 
estimation pour mettre une couveriure RED TOP dans vos combles
• D'odu 1 d» LJ Com©èQ«« du GvOè* du Cm'êû* i .m,**

CTClément Fortier 
& Associés Inc. 563 8333
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Reconstruction d'un seul des 2 trottoirs de la rue High

Laflamme s'apprête à 
revenir sur sa décision

(Photo L« Tribun# par Claude Poulin)
Les résidents de la rue High contestent une dé- toirs soient reconstruits, et non seulement celui 
cision du conseil et exigent que les deux trot- du côté est.

-"Ü

au*.

par François Gougeon 
SHERBROOKE - Après 
avoir endossé la recom­

mandation du Comité adminis­
tratif qu’il préside, au sujet de 
la reconstruction d’un seul des 
deux trottoirs de la rue High, le 
conseiller Jean-Yves Laflamme 
s’apprête à revenir sur sa déci­
sion.

Le tout fait suite à des plaintes 
qui lui ont été acheminées par des 
citoyens de l'endroit, à même une 
pétition signée par tous les rési­
dents de cette rue du Vieux-nord, 
sauf un. Et ce. à quelques semaines 
du début des travaux.

A l'occasion d'une rencontre en­
tre les citoyens et leur représentant 
à la table du conseil. Jean-Yves La­
flamme. ceux-ci ont rejeté le prin­
cipe de l'économie mis de l’avant 
par le Comité administratif pour 
justifier la reconstruction d’un seul 
des deux trottoirs, soit celui du côté 
est. Ils ont fait valoir que la rue est 
habitée par plusieurs personnes 
âgées et gens a faibles revenus qui. 
ne possédant pas d'automobile, ont 
à se déplacer à pied En outre, des 
propriétaires ont fait ressortir le 
fait qu'élargir la rue du coté ouest, 
où il n'v aurait plus de trottoir, oc­
casionnerait une perte de valeur de 
leur propriété, en raison de la pro­
ximité des résidences avec le nou­
veau pavage. Dans certains cas. la 
galerie de maison donne directe­
ment sur le trottoir.

Le conseiller Jean-Yves Laflam­

me. tout en signalant qu’il n'y a pas 
de quoi fouetter un chat dans ce 
dossier, a reconnu hier la justesse 
des arguments invoqués par ces ci­
toyens. sans pour autant rejeter le 
principe de l'économie qui a guidé 
le Comité administratif qu’il pré­
side dans sa décision. “La politique 
en vigueur pour la rencontruction 
d'un seul des deux trottoirs est une

politique de base. Il y a des cas 
précis où elle s'applique difficile­
ment. Et dans le cas de la rue 
High, un autre élément très impor­
tant est le fait qu’il s’agit d’une des 
plus vieilles rues de Sherbrooke, où 
l’on retrouve d'ailleurs l'une des 
remières habitations de Sherbroo- 
e. Or, il s’agit là d’un caractère 

patrimonial très particulier qu’il

faut considérer", a noté le repré­
sentant du district Centre.

Signalant que le dossier est rou­
vert et que les Services techniques 
en ont repris l'étude. Jean-Yves La­
flamme a émis que les gens de la 
rue High n’ont pas à être inquiets, 
signalant par là que la décision 
sera révisée à une prochaine séan­
ce du conseil.

En désaccord avec Laflamme

"Un instant 
le patrimoine"

— le conseiller Dandurand

■ SHERBROOKE (FG) — “Jean-Yves Laflamme a besoin d’a­
voir de bons arguments pour que j'endosse sa décision de re­

construire les deux trottoirs sur la rue High... Un instant le patri­
moine: qu’il vienne sur la rue Kennedv-sud. Ici aussi il y en a des 

maisons centenaires!’’
Pris avec un problème similaire 

à celui de son collègue Jean-Yves 
Laflamme. le conseiller Robert 
Dandurand n’est pas d'accord à ce 
que le conseil face ainsi volte-face, 
à la suite d une décision prise pour 
des motifs d’économie.

Dans son district, sur la rue Ken­
nedy-sud, entre les rues Conseil et 
Chalifoux. le conseil avait décidé le 
10 mars dernier de ne reconstruire 
qu’un seul des deux trottoirs exis­
tants, soit celui du côté est. Le re­
présentant du district 6 a lui aussi 
dernièrement eu maille à partir 
avec les résidents Mais dans ce 
cas, à la suite de discussions, un 
consensus s'est fait et il a été con­
venu de changer de côté de rue. 
C’est-à-dire qu'on reconstruira le 
trottoir du côté ouest plutôt que ce­
lui du côté est La rue sera alors 
élargie de ce côté (est), pour com­
penser la disparition du trottoir. 
’’Tout s'est fait calmement, sans 
bruit. Outre les considérations pu­
rement techniques, on a regardé les 
facteurs humains. Si bien que le 
consensus s'est fait pour la recons­
truction du trottoir du côté ouest et 
les gens se sont montrés satis­
faits , a-t-il dit.

L'an dernier pourtant, toujours 
sur la rue Kennedy-sud, mais entre 
King et Conseil, les résidents de 
cette section avaient rejeté la dé­
cision du conseil, quant à la recons­

truction d un seul des deux trottoirs 
(toujours du côté est), et obtenu la 
renconstruction du trottoir des deux 
côtés de la rue Robert Dandurand, 
qui était alors en campagne élec­
torale. s'était fait dire que ce n'é­
tait pas le voeu de tous les gens et 
regrette la volte-face du conseil sur 
cette question II signale que cela a 
été une erreur coûteuse !’C’est du 
gaspillage Cela a occasionné des 
dépenses inutiles Et en ce qui me 
concerne, j’ai l'intention de m'ob- 
iecter à la proposition que Jean- 
Yves Laflamme pourrait faire pour 
la reconstruction des deux trottoirs 
sur la rue High. A moins que ses 
arguments soient vraiment pe­
sants... L aspect patrimonial, j'en 
suis, mais ce n’est pas un trottoir 
qui va assurer la sauvegarde du pa­
trimoine des bâtiments", devait-il 
conclure.

Par ailleurs, pour cette année, 
les rues High et Kennedy-sud, entre 
Conseil et Chalifoux. sont les deux 
seules figurant au programme de 
reconstruction des Travaux publics 
où le Comité administratif présidé 
par Jean-Yves Laflamme a recom­
mandé la reconstruction d'un seul 
des deux trottoirs Dans le cas de 
Short (entre Galt et Belvédère) et 
Prospect (de Cresse à More), il a 
été convenu de maintenir les droits 
acquis et de reconstruire les deux 
trottoirs

Les piscines 
extérieures 
pas chauffées

■ SHERBROOKE (FG) — Si les membres du conseil mu­
nicipal de Sherbrooke endossent la recommandation du 

Comité de la gestion de l'énergie, l’eau des piscines publiques 
extérieures ne sera pas chauffée cette année.

Partant d’une étude de faisa­
bilité concernant la piscine Clai­
re-Fontaine, du parc Victoria, il 
est démontré que les coûts reliés 
au chauffage de l'eau sont très 
élevés.

Ainsi, l’ingénieur Guy Rien- 
deau fait ressortir que, pour at­
teindre une température de 77 
degrés Fahrenheit entre le 15 
juin et le 5 septembre, à l'élec­
tricité, il en coûterait 70.000 S en 
immobilisations et 2,150 $ en 
énergie hydro-électrique. A une 
température de 70 degrés, le 
coût en immobilisations serait 
de 50,000 S et la facture pour la 
consommation électrique serait 
de 1,365 $ pour la périoide esti­
vale.

En y allant avec le mazout, le 
coût des immobilisations dimi­
nue, passant à 49,500 S pour at­
teindre une température de 77 
degrés et à 40,000 I pour une 
température de 70 degrés. Ce­
pendant, la facture énergique se­
rait plus élevée, avec respecti­
vement 5,670 $ et 3,610 S par sai­

son. Et, en considérant le retour 
de l'investissement en procédant 
à un chauffage à l’électricité au 
lieu du mazout, la période de re­
couvrement serait d’environ 20 
ans.

Quant au chauffage de l’eau 
au gaz naturel ou à l'énergie so­
laire, ces deux modes ont été 
écartés. Dans le premier cas. la 
société Gaz Inter-Cité n’est pas 
intéressée à prolonger son ré­
seau vers les piscines et pour 
l'énergie solaire, on craint des 
dommages importants à cause 
du vandalisme.

Fort à la mode lors de la der­
nière décennie, le chauffage de 
l'eau des piscines publiques ex­
térieures tend à disparaître. Un 
relevé auprès des villes de Mon­
tréal, Montréal-Nord, St-Léo- 
nard, Longueuil, Drummondvil- 
le, Trois-Rivières et Hull le dé­
montre clairement. Seule la Vil­
le de Hull le fait, mais sur une 
base expérimentale entreprise 
l'année dernière, avec le cnauf- 
fage au gaz naturel.

La CMTS en bref
SHERBROOKE — La mise sur 

pied d'un programme de condition­
nement physique des chauffeurs 
d'autobus de la CMTS fera l’objet 
d’une analyse détaillée à une pro­
chaine rencontre du conseil d’ad­
ministration de cet organisme. Le 
tout fait suite b la demande d’un 
chauffeur, piloté par le conseiller 
André Côté, à l'effet qu'une salle de 
conditionnement physique soit amé­
nagée dans les locaux de la CMTS. 
Toutefois, après de brèves discus­
sions, le projet semble dès lors 
écarté, compte tenu des coûts éle­
vés pour les équipements et l’ani­
mation. Les dirigeants de la CMTS 
semblent plutôt opter pour la mise 
sur pied d’un programme spécifi­
que, ou une partie des dépenses en­
traînées pour le conditionnement 
physique des chauffeurs serait rem­
boursée.

- O -

• Des procédures judiciaires se­
ront engagées pour hâter l'acquisi­
tion du permis d'exploitation dé­
tenu par Autobus St-Louis, qui des- 
lert notamment le Centre hospita­
lier universitaire de Sherbrooke, à 
Fleurimont En raison de la trans­
formation de la CMTS en organis­
me intermunicipal de transport, 
dont Fleurimont fera partie, le 
transporteur public régional desser­
tira a l’avenir le CHUS. Mais pour 
éviter que le groupe Autobus St- 
Louis n'engage de trop fortes dé­
penses dans le réseau qu'il opère et 
qui sera transféré à la CMTS, le 
conseil de direction a décidé de 
prendre les devants en mandatant 
les Services juridiques de la Ville 
de Sherbrooke dans le dossier

- O -
Les administrateurs ont donné 

suite à une demande de soutien de 
Il part d'un groupe de Jeunes dési­
rant établir un réseau de covoitu­
rage. La CMTS a accepté de fournir 
sans frais, temporairement, un es­
pace de travail et des tables dans 
un local de formation. Quant au ré­

seau de covoiturage, il s'agit en fait 
plus particulièrement d’un projet 
du type ‘Allo-stop’, qui consiste en 
l’établissement d'une banque de 
noms de gens ayant h voyager h 
l’extérieur, par exemple entre Qué­
bec et Sherbrooke. Pour les respon­
sables, il s'agit d'établir le Jume­
lage pour ces longs trajets entre 
ceux possédant un véhicule et ceux

?|ui, autrement, en sont réduits h 
aire du pouce sur le bord des auto­

routes.
-O -

Dans le bilan officiel qu'il dres­
sait pour l’année 1983, le président 
du comité de retraite de la CMTS, 
le conseiller Jean Perrault, a fait 
valoir que le rendement avait été 
très bon, avec un taux net de plus 
de 12 pour cent. Pour l'année 1984. 
dont les états financiers restent à 
être approuvés, l'année semble éga­
lement très bonne, avec une pro­
gression de l'actif de 49 pour cent, 
pour un total de 530,110 S Le fond! 
de retraite existe depuis quatre ans 
et compte 109 participants actifs.

— O —
Avec la signature d’une nouvelle 

convention collective entre la 
CMTS et ses chauffeurs du secteur 
scolaire, la ronde des négociations 
pour le renouvellement des conven­
tions des cinq syndicats s’est ter­
minée sans heurt. Le directeur des 
ressources humaines, Yvon Mar­
chand a fait savoir que ces négocia­
tions devront bientôt reprendre; 
une première convention venant h 
échéance d'ici un an.

- O -
Une liste pour l’installation de 10 

nouveaux abribus a été approuvée 
et dans les cinq cas, ces équipe­
ments se retrouveront sur le terri­
toire des nouvelles municipalités 
qui adhéreront à la corporation in­
termunicipale sous peu. soit quatre 
dans Fleurimont (pour la desserte 
du CHUS) et une à Rock Forest 
Les autres se retrouveront çà et là 
à Sherbrooke.

9EPNfi r

Collision de 4 véhicules: 5 blessés
■ SHERBROOKE (psj) - 

Une collision impliquant 
quatre véhicules dont une voi­
ture de patrouille a causé des 

blessures à cinq personnes, hier 
vers llh30, sur la rue Galt ouest 
à la hauteur de la rue Larocque, 
à Sherbrooke.

Parmi les blessés, on retrouve 
un homme de 86 ans. M Wesley 
Billing, de Lennoxville. qui serait à 
l'origine de la quadruple collision. 
Il y avait aussi le couple Léo et 
Betty Boutin, de Sherbrooke. Ma­
rie-Reine Faucher, également de 
Sherbrooke et enfin le patrouilleur 
Gaétan Gosselin.

Ce dernier a été traité au Centre 
hospitalier Hôtel-Dieu alors que les 
quatre autres blessés ont été trans­
portés au Centre hospitalier St-Vin- 
cent-de-Paul.

Dans tous les cas, il était ques­
tion de blessures mineures.

Selon les informations obtenues, 
le véhicule conduit par M. Billing 
descendait la rue Larocque pour 
passer sur le feu rouge, heurter 
deux véhicules qui circulaient sur 
la rue Galt ouest.

Après cet impact, les trois véhi­
cules se sont retrouvés contre le 
véhicule de patrouille qui. sur Galt 
ouest, attendait le moment pour vi­
rer à gauche sur la rue Larocque.

Lors de l'impact, assez violent du 
reste, il y a tellement de fumée qui

(Photo La Tribun# par Clauda Poulin)

La collision de quatre véhicules dont une voi- rue Galt ouest à la hauteur de la rue Larocque, 
ture de patrouille, hier matin vers 11h30, sur la a causé des blessures à cinq personnes.

s'est élevée des véhicules que le 
compagnon du patrouilleur Gaétan 
Gosselin, à savoir le policier Alain 
Julien, qui ne pouvait ouvrir sa por­
tière restée coincée a choisi de 
quitter la voiture de patrouille en

passant par la vitre de la portière 
Il n'ignorait pas que sa taille de 

félin lui servirait un jour.
La circulation a été perturbée du­

rant un bon moment, le temps né­
cessaire pour libérer la chaussée

des quatre véhicules passablement 
abîmés.

Il s'agissait là du troisième ac­
cident causant des blessures en 
moins de cinq heures, dans les li­
mites de Sherbrooke.

La CMTS... organisme intermunicipal

Il ne manque que le décret du Cabinet
SHERBROOKE (FG) — La modification du statut de la 
CMTS, pour en faire un organisme intermunicipal de trans­

port en commun, est déjà acquise par le gouvernement provincial 
et il ne reste plus qu’à attendre le décret du Conseil des ministres 
officialisant ce geste.

"C’est une question de semaines. 
D’un mercredi à l'autre, ce décret 
est susceptible d'être promulgué et 
normalement, si tout va comme on 
le croit, cela pourrait avoir lieu 
mercredi prochain, le 8 mai", a fait 
savoir hier le directeur général de 
l’organisme, Lucien Bolduc.

Mais il s’empresse d’ajouter, et 
cela survient fréquemment dans de 
nombreux dossiers, qu'il se peut 
que le Conseil des ministres reporte 
ce sujet d’une semaine ou plus, dé­
pendant des urgences au menu de 
cette rencontre du mercredi.

A tout événement, il faut s'atten­

dre à ce que la CMTS, qui portera 
dès lors le nom de Corporation mé­
tropolitaine de transport de Sher­
brooke (pour éviter les frais impo­
sants qu’exigerait un changement 
de sigle), connaisse à la suite de ce

feste une modification importante.
out d’abord, le conseil d adminis­

tration sera entièrement refait.

Chacune des municipalités partici­
pantes, Ascot, Fleurimont, Lennox­
ville. Rock Forest et Sherbrooke, 
sera tenu de désigner deux repré­
sentants. La Ville de Sherbrooke ne 
sera plus donc seule à voir aux des­
tinées de l’organisme de transport 
en commun. Et dans son cas. cela 
voudra dire le départ d’un des trois 
membres en poste actuellement.

Dès que le gouvernement aura 
approuvé le changement de statut 
de la CMTS, par Te décret du Con­

seil des ministres et la publication 
qui suivra dans la Gazette officiel­
le, les citoyens du nouveau territoi­
re connaîtront l'itinéraire qu'em­
prunteront à l'avenir les autobus de 
la CMTS. Des changements ma­
jeurs sont à prévoir de ce côté.

Le dossier de l'intermunicipali- 
sation, qui se discute depuis quel­
ques mois, fait suite à des mofidi- 
cations apportées par le ministère 
des Transports dans sa politique 
d’aide au transport en commun, fai­
sant en sorte qu'il est rendu prati- 
uement impossible pour la CMTS 
e desservir une municipalité qui 

n'est pas légalement partie prenan­
te à la corporation. Aussi, (es mu­
nicipalités de Fleurimont et de 
Rock Forest ont été intégrées, en 
raison de leur demande pour l'éta­
blissement d’un réseau sur leur ter­
ritoire.

Première cueillette 
spéciale de rebuts
■ SHERBROOKE (FG) - 

Comme à l’accoutumée, 
pour une sixième année d'affi­
lée, l’arrivée du printemps sera 

marquée par la première cueil­
lette spéciale de rebuts de la 
saison, la semaine prochaine, à 
Sherbrooke.

Ce sera alors l’occasion pour les 
citoyens de vider le grenier ou la 
remise de leur demeure de vieux et 
encombrants objets qui n'ont pas 
leur place dans les ordures ména­
gères recueillies hebdomadaire­
ment.

En outre, en autant que les gens 
s’y donnent la peine, cette activité 
permettra la récupération de ma­
tières recyclables A cette fin. les 
gens sont invités à placer séparé­
ment en bordure de la rue papier, 
carton, verre et métal.

Les circuits de la cueillette spé­
ciale. qui a toujours lieu en début 
de mois, jusqu'en novembre inclu­
sivement, sont les mêmes que par 
le passé, soit lundi dans l'Est, mar­
di dans l’Ouest et mercredi dans le

Nord. Les citoyens sont invités à 
déposer leurs rebuts divers et les 
matières recycables la veille seu­
lement de la cueillette. Mais com­
me il s'agira de la première acti­
vité du genre de la saison, et que 
bien des objets encombrants se sont 
accumulés au cours de l'hiver, il 
est a prévoir que la cueillette du­
rera toute la semaine.

L'année dernière, pour la pre­
mière de la saison, les préposés 
avalent récolté près de 1.4 million 
de livres de rebuts de toutes sortes. 
On évalue à 28 S la tonne le coût 
d'une telle opération pour la Ville, 
tandis que les cueillir aux abords 
des terrains vacants et des rivières, 
comme cela était courant dans le 
passé, coûterait 500 S la tonne

D'autre part, concernant la jour­
née spéciale de récupération du sa­
medi 11 mai. qui s'adresse à la po­
pulation de la région métropolitaine 
de Sherbrooke. Tes participants ne 
repartiront pas les mains vides 
puisqu'un arbustre leur sera remis. 
Histoire de leur donner davantage 
le goût de mettre en valeur leur en­
vironnement.

PLUSIEURS GAGNANTS

UN SEUL GAGNANT
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Dispositif d'épuration à la Kruger en 1988

Vocation récréative de la 
St-François effective bien avant

par Louise Simard
BROMPTONVILLE — Ce n’est qu’en 1988 qu’entrera en opéra­

tion le dispositif d’épuration des effluents en voie d’installation à 
l’usine de la société Kruger, mais les eaux de la rivière Saint-Fran­
çois pourront servir à des fins récréatives bien avant, car la Ville 
de Bromptonville aura assaini ses eaux usées.

C’est ce qu’ont révélé M. Roger 
Leduc, du programme d’assainis­
sement des eaux au Québec, M. Mi­
chel Leclerc, de la Société québé­
coise d’assainissement des eaux, 
ainsi que M Luc Fouquette. ingé­
nieur. qui ont été invites à dévoiler 
en quoi consisteront les travaux 
projetés par la Ville

"Il s'agit d'un réseau fort com­
plexe qui consiste à acheminer les 
eaux usées vers l’usine d’épuration

où elles subiront un traitement 
avant de retourner à la rivière. 
Quant aux eaux pluviales, elles de­
vraient se déverser dans la rivière 
et suivre le cours de l’eau. Stations 
de pompage, tuyaux de refoule­
ment, déversoir seront installés 
tout au long du parcours pour assu­
rer le bon fonctionnement de ce 
processus d épuration Au bout du 
trajet, une usine fort moderne in­
cluant trois étangs imperméables 
de 400 pieds par 200 pieds marquera

l’étape finale Une bonne partie des 
travaux est complétée dans plu­
sieurs secteurs de la ville Enfin, le 
tout devrait être complété en dé­
cembre". de révéler M Fouquette

Le maire de Bromptonville. M 
Clément Nault, a donné, lui, des 
précisions sur les aspects finan­
ciers du projet. “Selon l'entente 
conclue avec le ministère de l’En­
vironnement. le coût des travaux 
devait s’élever à 3.221,350 $ Après 
avoir adjugé tous les contrats, nous 
arrivons à 3.073.242 $. soit une éco­
nomie d’environ 150.000 S Une sub­
vention de 2.779.362 S sera versée 
par le gouvernement. Il restera 
donc 293.880 $ à débourser à la Vil­
le. somme qui sera remboursée sur

une période de 20 ans à raison de 
39,345 $ A cela il faudra ajouter 
77.000 S par année pour les frais 
d’opération, ce qui signifie que l’as­
sainissement des eaux usées coû­
tera annuellement 116.345 S aux 
contribuables’’, a expliqué M. 
Nault.

Imposera-t-on une redevance ba­
sée sur le nombre d’unités de lo­
gement. auquel cas la facture an­
nuelle de chaque propriétaire s’é­
lèverait à environ 119 $. ou bien une 
surtaxe de 0.32 S les 100 S d’évalua­
tion qui rapporterait 128 S pour une 
propriété évaluée à 40,000 V M 
Nault a révélé que ces deux possi­
bilités sont étudiées par les édiles 
mais qu’aucune décision n’a encore 
été prise.

Lieutenant-général Belzile devant la Chambre

150,000 militaires nécessaires pour 
remplir les engagements envers l'OTAN

SHERBROOKE (GF) - Pour 
respecter les termes de sa "prime 
d’assurance" que constitue l’OTAN, 
les forces armées canadiennes de­
vraient compter sur au moins 
150.000 hommes alors que ses effec­
tifs actuels, les réserves incluses, 
ne dépassent pas les 90.000 hom­
mes.

Pour le lieutenant-général C.H. 
Belzile. le commandant de la force 
mobile de St-Hubert. le dîner-con­
férence auquel il participait, devant 
les membres de la Chambre de 
commerce, ne servait pas de pré­
texte à mousser l’enrôlement obli­
gatoire — "nous n’avons pas besoin 
de cela pour obtenir les effectifs 
nécessaires" — mais plutôt de sen­
sibiliser les hommes d’affaires et 
la population en général aux be­
soins des militaires et au sérieux 
du maintien au Canada d’une force 
de dissuasion

L'armée, souligne-t-il. profite 
d'un budget de 8 milliards de dol­
lars. une somme qui peut paraître

énorme mais qui. dans les faits, est 
à peine satisfaisante dans un monde 
où le moindre avion se détaille dans 
les 140 millions S et où un navire 
patrouilleur coûte au bas mot quel­
que 800 millions S.

Le lieutenant-colonel Belzile ne 
cache pas la satisfaction des mili­
taires de faire face maintenant à 
un gouvernement beaucoup plus 
compréhensif des besoins militaires 
du Canada. “Nous sommes encou­
ragés d'entendre le gouvernement 
parler de 90.000 militaires de car­
rière et de 50.000 à 60.000 militaires 
de réserve. Nous atteignons ainsi 
les 150.000 personnes dont le Ca­
nada a besoin.”

Au sein de l'OTAN, le Canada a 
d'immenses territoires à couvrir. 
Avec la découverte des armements 
nucléaires, le pays a cru que des ef­
fectifs militaires humains étaient 
devenus aberrants. Toutefois, pré­
cise M. Belzile. on se rend compte 
que la seule façon de repousser l’a­
vance ennemie sans le recours ul­

time est de lui opposer des armées 
capables de soutenir une guerre 
traditionnelle.

L'ennemi, continue-t-il. doit être 
pris au sérieux.

"Avec l’Union soviétique et les 
forces du Pacte de Varsovie, nous 
avons quelqu'un qui a exprimé clai­
rement ses plans dès 1917. Aujour­
d'hui. ils sont en avance de dix ans 
sur leur échéancier et on continue 
de fermer les yeux et de ne pas les 
prendre au sérieux. Pourtant, lors­
qu’on regarde les cartes géographi­
ques. on se rend compte que la cou­
leur rouge prend de plus en plus de 
place Ces gens parlent de paix 
mais ils n'auront de cesse que lors- 
u'ils nous auront tous enterrés”, 
e dire M. Belzile.
Selon lui. au rythme des augmen­

tations consentis par Ottawa, c’est 
dans une dizaine d'années que le 
Canada aura les forces suffisantes 
pour respecter pleinement ses en­
gagements au sein de l’OTAN. C. H. Belzile

Piquetage dans 
le calme chez 
H. H. Brown

RICHMOND (GM) — La premiè­
re journée de grève à la compagnie 
“Les chaussures H.H. Brown” s’est 
déroulée dans le calme et aucune 
nouvelle négociation n'a été amor­
cée entre le syndicat et la compa­
gnie.

Dès 7 heures hier matin, la ma­
jorité des 365 travailleurs de la 
chaussure, affiliée à la centrale 
syndicale CSD, ont dressé une ligne 
de piquetage devant les locaux de 
la compagnie. Seul ont rentré au 
travail, les employés de bueau, les 
contremaîtres et les cadres de l'en­
treprise. Aucun incident n’a été 
rapporté et les travailleurs ont ma­
nifesté dans le calme. Une rencon­
tre a eu lieu entre la partie syndi­
cale et la compagnie au niveau des 
payes hebdomadaires des employés 
et ceux-ci ont reçu leur dû. (Photo La Tribune par Guy Marchand)

Les travailleurs ont dressé une ligne de piquatage tôt hier matin devant les locaux.

Plusieurs Hell's arrêtés 
aux USA: les recherches se 
poursuivent dans la région

(d’après AFP et La Tribune) — 
Alors que la Sûreté du Québec pour­
suit intensivement ses recherches 
dans la région pour retrouver les 
corps de cinq motards présumé- 
ment assassinés, plus de 125 per­
sonnes, pour la plupart des mem­
bres du gang des Hell’s Angels, ont 
été arrêtées, jeudi, aux Etats-Unis, 
au terme d’une vaste opération po­
licière menée pour lutter contre le 
trafic de drogues.

L’attorney général Edwin Meese 
et le directeur du FBI William 
Webster ont indiqué dans un com­
muniqué commun que les arresta­
tions avaient été effectuées à l’aube 
dans plus de 50 endroits différents 
des Etats-Unis L'opération, dont le 
nom de code était “Roughrider”, 
avait été lancée il y a trois ans, et 
a permis de récupérer pour 2 mil­
lions $ de drogues, notamment des 
amphétamines, de la cocaïne, du 
LSD, du haschisch et de la marijua­
na, selon la même source.

De son côté, la Sûreté du Québec 
s’est refusé à émettre des commen­
taires au sujet de cette opération, 
étant donné qu elle n'y a pas parti­
cipé, même si on peut y deceler des 
similitudes avec l'opération “chant 
du coq" menée par les policiers au 
Québec, et en particulier en Estrie, 
il y a environ un mois.

Depuis le début de la semaine, 
une escouade sous-marine tente de 
retracer les corps des cinq mem­

bres des Hell's Angels, chapitre de 
Laval, dans les eaux de la rivière 
Saint-François Un équipage de DC- 
3 a également été appelé à effec­
tuer des recherches au-dessus de 
Sherbrooke et des environs hier.

Deux policiers blessés

Au cours du raid américain, 
deux policiers ont été légèrement 
blessés, dont l'un en arrivant au 
uartier général des Hells Angels à 
tratford (Connecticut).
M. Webster a qualifié les Hell’s 

Angels comme le plus ancien et le 
plus sophistiqué des quatre grands 
gangs de hors-la-loi à moto. Les au­
tres grands gangs sont les Outlaws, 
les Bandidos et les Pagans 

Trois autres raids de ce type 
avaient été menés depuis le début 
de l'année contre ces gangs mais 
aucun n'avait conduit à autant d’ar­
restations

Ainsi, 70 membres des Bandidos 
avaient été arrêtés en février dans 
neuf états, 13 membres des Diablos 
en mars dans la région de Los An­
geles, et une semaine plus tard 39

Personnes, dont des membres des 
'agans, au cours d’une opération 

couvrant trois états.
Selon les services de contrôle des 

drogues, les gangs de motocyclistes 
contrôlent actuellement entre la 
moitié et les trois-quarts du trafic 
d’amphétamines du pays.

Le témoin ignorait le sens de sub poena
SHERBROOKE - Le juge Lau­

rent Dubé de la Cour des sessions 
de la paix a relevé un témoin du 
mandat émis contre lui parce qu’il 
n'avait pas compris le sens de son 
sub poena et s’est engagé à revenir 
devant le tribunal.

Il s’agissait d’une femme qui 
avait porté une plainte de voies de 
fait contre son homme à cause, 
semble-t-il. d’une dispute mais bril­
lait par son absence au procès, qui 
a dû être remis.

Ce témoin d’origine européenne

mais demeurant au Canada depuis 
14 ans a précisé qu’il ignorait à 
quoi rimait un sub poena.

Le juge Dubé lui a expliqué que 
cette expression latine voulait dire 
“sous peine” qu’on aille la cher­
cher pour l’amener devant la cour.

La dame a ajouté qu’elle avait 
manifesté à la police le désir d’a­
bandonner sa poursuite contre son 
homme.

Le juge Dubé lui a dit qu’une 
plainte ne se retire pas ici et que la 
justice devait suivre son cours.

Secours-Amitié
Poste d’écoute téléphonique tiendra une soirée d’infor­
mation pour les personnes qui veulent donner bénévole­
ment de leur temps comme écoutant(e)s.
Cette soirée aura lieu mercredi le premier mai 1985, au 
Conseil Régional de la Santé et des Services Sociaux, 
(C.R.S.S.S.) 2424 ouest, rue King à Sherbrooke à 19 30 
heures.
----------------------------------------------- 117538

AVIS
aux résidents du secteur situé à par-

L~jL —JL—- tir de la rue Bel-Horizon et le territoi-

r\ re au nord vers Sherbrooke jusqu’à
la rue Dunant incluse.

ASCOT
La cueillette des gros objets 

s’effectuera le samedi
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SECRÉTAIRE-TRÉSORIER 
Arthur Drouin

Nouveau comité de Caritas pour 
lutter contre la famine en Afrique

SHERBROOKE — Caritas-Sher- 
brooke vient de mettre sur pied un 
nouveau comité destiné à lutter 
contre la sécheresse et la famine 
qu elle engendre en Afrique.

Le comité AQua ( Assistance Qué­
bec Afrique) entend promouvoir 
des projets à long terme, adaptés 
aux besoins réels du milieu africain 
et pris en charge par les principaux 
intéressés.

“La plupart d’entre nous savons 
maintenant qu’il ne suffira pas de 
sauver tout de suite ceux qui n’ont 
rien à manger, mais qu’il faut voir 
plus loin, en favorisant une prise en 
mains, par les Africains eux-mê­
mes. des outils qui les aideront à 
enrayer le problème de la famine

et de la sécheresse,” écrit le com­
ité.

Pour s'assurer que les projets 
mis de l avant correspondront à des 
besoins réels. AQuA a recours au 
canal de Caritas internationale.

L'originalité de ce comité tient à 
ce qu'il veut identifier des moyens 
précis d'intervention qui vont plus 
loin que l'action immédiate de sur­
vie.

Ce qui n'a pas empêché Caritas- 
Sherbrooke d’acheminer directe­
ment aux pays d’Afrique aux prises 
avec la famine, plus ae 90.000 S re­
cueillis en Estrie.

Quant au comité AQuA. il se 
compose d’une douzaine d’hommes 
et de femmes de tous âges et de 
tous milieux.

La Combustion prête à produire 
les 480 caissons de Pechiney

SHERBROOKE (GF) - Tel que 
prévu dans ses échéanciers, la So­
ciété d'ingénierie Combustion est à 
mettre la dernière main aux pré­
paratifs conduisant à la production 
continue des 480 caissons destinés à 
la firme Pechiney et à respecter 
ainsi les termes du contrat de 20 
millions S décroché en mars 84 

Présentement, l’installation de la 
ligne de montage et la phase de re­
crutement sont en phase terminale 

Alors qu'aux plus creux de ses 
activités, la société employait en­
viron 200 travailleurs, on en com­
pterait présentement près de 600 

Il ne resterait plus que quelques 
postes à combler de la part du cen­
tre de main-d’œuvre avant d’at­

teindre le plancher nécessaire à la 
réalisation du contrat Pechiney.

C’est en mars 84 que la Société 
d'ingénierie Combustion décrochait 
ce contrat des mains de Pechiney 
en marge de la construction d’une 
aluminerie La société s’est vue 
ainsi confier la fabrication de cais­
sons dans lesquels se fera l’électro- 
Ivse de l’alumine

Ce contrat concrétisait la démar­
che de la compagnie C-E Canada de 
diversifier ses activités et d'explo­
rer de nouveaux marchés. L’usine 
de Sherbrooke était spécialisée 
dans la fabrication de génératrices 
à vapeur et autres équipements si­
milaires.

Liberté surveillée pour trois ans
SHERBROOKE - Jean-Guy 

Charest. âgé de 48 ans. a été placé 
à l'épreuve pendant trois ans pour 
possession d'un couteau dans un 
dessein dangereux le 6 décembre 
1984

Il a reçu cette sentence hier, du 
juge Michel Côté de la Cour des 
sessions de la paix 

Charest devra pendant cette pé­
riode persister dans ses efforts

pour ne pas retomber dans la bois­
son

Le défenseur Michel Beauchemin 
avait plaidé que son client est sobre 
depuis cet incident.

Le procureur Michel Ayotte a 
soumis que le prévenu projetait de 
s'attaquer à une personne sur la­
quelle il avait déjà commis des 
voies et qu’un sursis ne l’avait pas 
corrigé
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Lancement du mois de
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l'environnement
rar Michel Morin

faut dire que lors des 20 ou 30 dernières 
années, le travail en matière d'environnement n’a pas été fait. 
Mais maintenant, on se sentirait très coupable de ne rien faire 
pour les générations futures.”

En lançant le mois de l'environ­
nement, le directeur régional de 
ministère de l'Environnement. Guy 
Demers, a voulu insister sur l'im­
portance du suivi à accorder aux 
actions qui ont d'ores et déjà été 
entreprises en région

Les actions qui ont été entrepri­

ses depuis un an ont porté princi­
palement sur la préservation et la 
restauration des plans d’eau. A ce 
chapitre. l'Estrie a connu une per­
formance exceptionnelle On peut 
tourner une page en se disant mis­
sion accomplie Mais il faut main­
tenant s'occuper de la préservation

et c'est ce sur cet aspect que les ef­
forts doivent être consacres au 
cours de mois de l'environnement 
de continuer M Demers

Sous le thème "Préserver, une 
action pour l’avenir ", la septième 
édition du mois de l'environnement 
a été officiellement lancée, hier, 
lors d'une conférence de nouvelles. 
Et cet événement correspond aussi 
avec le cinquième anniversaire du 
ministère québécois de l'Environ­
nement

Devant plusieurs représentants 
d'organismes environnementaux de 
la région, le directeur régional 
d’Environnement Québec a fait sa­
voir que la société devait main­
tenant assumer les actions de pré­
servation."

Profitant de l'inauguration de cet 
événement, le ministère de l'Envi­
ronnement a aussi lancé son con­
cours "Mérite environnemental 
1985 qui est aussi axe sur le thème 
de la prévention

Les groupes, organismes ou as-

Magog prépare la Cité du commerce
MAGOG (GP) — "La formule 

des salons commerciaux étant 
maintenant fort répandue, la Cham­
bre de commerce Magog-Orford 
(CCMO) se devait de lui donner un 
cachet particulier pour cette cin­
quième édition", a déclaré le pré­
sident de cet organisme, en annon­
çant la tenue de la Cité du commer­
ce à l'aréna de Magog du 17 au 19 
mai.

Il ne s'agira toutefois pas unique­
ment d'un changement d'appella­
tion puisque la disposition des kios­
ques et la décoration tenteront de 
relancer l'intérêt du grand public 
pour ce genre d’événement. C’est

ainsi que l’aréna sera divisée en 
rues et en avenues thématiques, 
agrémentées de bancs et de mas­
sifs floraux: "Nous avons tenté de 
recréer une mini-ville très aérée où 
les visiteurs trouveront une garde­
rie. un bar-terrasse, et où il fera 
bon se reposer après avoir sillonné 
les rues de la Cité du commerce 
1985" a indiqué le président de la 
Cité. M. Denis Viger.

Une cinquantaine d'exposants se 
préparent déjà pour l'occasion et 
parmi eux. se trouveront la polyva­
lente La Ruche qui offrira des créa­
tions artistiques de ses étudiants, et

la ville de Magog qui présentera 
des maquettes des projets d'amé­
nagement à la tête du lac Mem- 
phrémagog Une autre nouveauté 
cette année: les exposants pourront 
vendre leurs produits sur place, ce 
que certains revendiquaient depuis 
la création du Salon commercial de 
Magog.

Comme par le passé, des specta­
cles seront présentés à la Cité du 
commerce, qu'il s'agisse de l'imi­
tateur André-Philippe Gagnon, de 
l'orchestre de Steve Blanchard, un 
talent local, ou des défilés de mode, 
des démonstrations de karaté ou 
encore de concours de sosies Un

prix d'entrée de 2$ sera demandé 
aux adultes, alors que l'accès au 
site sera gratuit pour les moins de 
12 ans

Constatant la présentation dy­
namique et la préparation originale 
de l'événement par une équipe de 
très jeunes bénévoles, le maire An­
tonio Laçasse n'a pas manqué de se 
réjouir de voir la relève prendre 
autant d'initiative à Magog. "Vous 
avez même réussi l'exploit d'insti­
tuer un règlement de zonage dans 
votre cité du commerce, et je vous 
en félicite, car nous au conseil, cela 
nous a pris un an et demi pour en 
arriver au même résultat!”

Foire commerciale de
COATICOOK (JR) - C’est au­

jourd'hui que débute officiellement 
la première édition de la Foire 
commerciale de Coaticook au Cen­
tre récréatif.

Les représentants des quelque 55 
exposants sur place se sont affairés 
hier au montagne des différents 
kiosques. Encore ce matin, ceux-ci 
mettaient la dernière main à la tâ-

Menace de grève à la Dominion 
Textile: ultime appel aux employés

SHERBROOKE - Dans un ef­
fort ultime pour éviter une grève 
qui. selon lui. serait désastreuse 
pour l'entreprise, le président de la 
société Dominion Textile. M. Tho­
mas R. Bell, a fait parvenir aux 
employés de la compagnie une let­
tre pour les exhorter à réfléchir à 
la portée du geste qu'ils s’apprêtent 
à poser. \

Il leur rappelle que l'industrie ca­
nadienne du textile traverse une pé­

riode très difficile, que 21.300 em­
plois ont été perdus depuis 1979 et 
que plus de 25 usines ont fermé 
leurs portes depuis trois ans.

"La survie de la compagnie dé­
pend de vous", de dire M. Bell qui. 
tout en rappelant aux employés 
qu'ils touchent les salaires les plus 
élevés paves dans les usines cana­
diennes. affirme qu'une grève au­
rait des conséquences désastreuses 
pour Dominion Textile.

Nouvelle coopérative d'habitation
MAGOG (GP) — Un nouvel élan 

vient d'être apporté au mouvement 
d'habitations cooperatives de Ma­
gog avec la création de la coopéra­
tive les "Deux voisins" qui a reçu 
une subvention de 90 000 S dans le 
cadre du programme Logi-pop de la 
Société d'habitation du Québec.

Cette somme servira à l'achat et

à la rénovation de deux immeubles 
situés sur la rue Sherbrooke, et 30 
nouveaux logements coopératifs se­
ront ainsi créés. Ceci portera le 
nombre de ces logements à 42 dans 
la ville de Magog. En effet, la coo­
pérative “L'Entraide de Magog" 
administre déjà deux immeubles si­
tués sur les rues St-Patrice et 
Champlain depuis 1978.

Coaticook:
che en vue de l'ouverture officielle 
des activités, prévue pour 13h00 cet 
après-midi

On sait que la Foire commerciale 
tente cette année une nouvelle ap­
proche par rapport au Salon du 
Commerce qui se tenait à la même 
époque depuis 1978. On retrouve en 
effet des exposants provenant uni­
quement de Coaticook et des petites 
municipalités environnantes. L'ac­
cent est donc mis sur la promotion 
des commerces de la région de 
Coaticook

Presque tous les secteurs d'acti­
vité commerciale et de service se

c'est parti
retrouvant à Coaticook -et dans sa 
région immédiate sont représentés. 
De plus, certains exposants offri­
ront aux visiteurs des spéciaux tout 
au long de la Foire.

La population pourra visiter cette 
exposition commerciale à partir 
d'aujourd'hui, de 13h00 à 17h00 et 
de 19h00 à 22h00. Demain, samedi, 
le Centre récréatif ouvrira ses por­
tes aux mêmes que la veille. Di­
manche les heures de visite seront 
continuelles de llhOO à 20h00 L’ad­
mission est libre pour toutes les ca­
tégories d'âge.

m*P ,, .W*** UH* 
Hi'PLjWr> -à de L'A

MCM.l »

L ATELIER CULINAIRE
Attirail donne une démonstration d'un 

MENU “FETE DES MERES” MER- 
Coùt: 25s CREDI LE 8 MAI ’85, offert exclusi-

Dégustation de vins. Vement SUX PAPAS.
Sur reservation seulement

[
. »

\è £^attirai[
BOUTIQUE DE CUISINERIE il]

1627. King ouest Sherbrooke
1 Sur réservations:

(819) 569-1020

Dans les écoles

De façon à intéresser le plus 
grand nombre de personnes à ce 
mois de l'environnement, le minis­
tère s'est associé à la Ligue Majeu­
re d'improvisation (LMl) qui visi­
tera six écoles de la CSRE.

Les étudiants seront donc sensi­
bilises a ce mois de renvironne­
ment puisque des performances, 
faites par la Ligue scolaire d'im­
provisation. seront offertes dans 
ces six institutions scolaires de la 
région

Pour donner un avant gout de ces 
improvisations le comédien Ray­
mond Arpin. de la LMl, a offert une 
improvisation portant sur le thème 
du gaspillage A en juger par cette 
performance, il est evident que le 
message sera bien transmis aux 
étudiants

Par ailleurs, le ministère de 
l'Environnement a indique que 11 
subventions, pour un total de 4,285 
$. avaient été octroyées à des or­
ganismes de la région

sociations de la région ont jusqu'au 
31 décembre pour s inscrire a ce 
concours

En région, des candidats seront 
sélectionnes et un trophée "Natu- 
ras" régional leur sera remis

Guy Demers

MAISONS D’ENSEIGNEMENT
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Mon 1er choix, c’est
COMMIS
COMPTABLE

Je veux devenir 
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IXQ ÉCOLE DE SECRÉTARIAT 
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tHÛ 265, RLE PARC SHERBROOKE. J1E 2J8

La seuje ê^qle jjrivée de secrétariat en Estrie qui offre des cours 
menant ¥ un diplfime du Ministère de l'Education du Québec 
Cours régulier, 2 ans, après Secondaire 4 ou 5 
Cours intensif, 1 an. après Secondaire 5 
Stage pratique en milieu de travail.
Le traitement de texte est inclus dans les cours de secrétariat 
Le traitement de données fait partie des cours de commerce
Options supplémentaires sans frais: — secrétariat médical

— secrétariat juridique
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c.v.
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Amendements à la Loi sur la fiscalité municipale

Un projet de loi omnibus avant le 15 mai
par Maurice Cloutier

PLESSISVILLE • "Des amendements seront apportés à l’article 
65 de la Loi sur la fiscalité municipale à l’intérieur du projet de loi 
omnibus que je déposerai à l’Assemblée nationale avant le 15 
mai.”

Le ministre des Affaires muni­
cipales Alain Marcoux a pris cet 
engagement dans une entrevue ac­
cordée au journaliste de La Tribu­
ne, hier, lors de son passage dans 
la région de Plessisville

En outre, il a souligné que le pro­
jet de loi avait "de très bonnes 
chances d’être adopté d’ici le 22 
juin ", soit avant l’ajournement de 
la session Son entrée en vigueur 
est prévue pour l’exercice financier 
1986 des municipalités.

En fait, une zone grise dans cet 
article de loi a donné lieu à une in­
terprétation selon laquelle les ac­
cessoires mécaniques et électri­
ques. nécessaires ou non à la pro­
duction, ne sont pas taxables. Cette 
interprétation a été confirmée par 
un tribunal dans la célèbre affaire 
opposant la compagnie Ultramar à 
la ville de St-Romuald.

Depuis lors, plusieurs municipa­
lités. dont Thetford-Mines. Black-

Lake et Coleraine, ont dû et doivent 
encore réviser leur rôle d’évalua­
tion et subir des pertes importan­
tes

Très au fait du problème, le mi­
nistre Marcoux a été catégorique: 
"les amendements respectent le 
principe d’extension du champs de 
taxation des municipalités visé par 
l’entrée en vigneur en 1979 de l'ar­
ticle 65 ”

Tel que le voulait le gouverne­
ment dans sa correction de la loi de 
1972. l'assiette fiscale des munici­
palités sera plus grande. Cepen­

dant. il a ajouté que les modifica­
tions feront aussi en sorte que les 
abus pratiqués par certaines muni­
cipalités ne se reproduisent plus

En fait, le deuxième grand prin­
cipe qui guidera la volonfé de l'Etat 
sera "de maintenir la compétitivité 
des entreprises installées au Qué­
bec par rapport à celles en Ontario 
ou dans certains états américains."

Toujours en rapport avec l’arti­

cle 65. le ministre a indiqué que les 
amendements auront aussi comme 
effet d’inciter les compagnies con­
testataires et les municipalités à 
négocier un règlement hors cour 
des plaintes déposées devant le Bu­
reau de l'évaluation foncière du 
Québec.

Enfin, une autre disposition ré­
glera un litige plus récent qui porte 
entre autres sur l’évaluation des

— Alain Marcoux
mobiliers de chambre d'un hôtel.

"La révision de l’article 65 de la 
Loi de la fiscalité municipale est 
ma priorité depuis près d’un an.” A 
cet effet, il a mené une vaste con­
sultation des milieux d’affaires De 
son propre aveu, leurs réactions se­
ront certainement partagées En 
contre-partie, il est persuadé que le 
monde municipal sera très satis­
fait.

4

Évaluation: une entente hors cour 
devra être négociée avec la SAL

PLESSISVILLE (MC) - Les municipalités de Thetford-Mines, 
Black-Lake et Coleraine devront négocier une entente hors cour 
avec la Société Asbestos Limitée (SAL), concernant la contestation 
de l’évaluation des installations de la compagnie minière pour 1985.

C’est ce qu’a indiqué le ministre pour la confection des rôles d’éva- 
des Affaires municipales Alain luation du prochain exercice finan­

cier. Des incitatifs en faveur d’un
Alain Marcoux

Marcoux, en annonçant l’entrée en 
vigueur des futurs amendements à 
la Loi sur la fiscalité municipale

règlement hors cour sont toutefois 
promis à l’intérieur de la révision.

Plessisville obtient ReviCentre 
et peut-être 500,000 $

PLESSISVILLE (MC) - La Ville 
de Plessisville est devenue, hier, la 
67e municipalité du Québec admise 
au programme de revitalisation des 
centres-villes ReviCentre. A cet 
égard, elle est éligible à une sub­
vention de 500 000 S du gouverne­
ment québécois.

Voilà l’essentiel du message qu'a 
livré, hier, le ministre des Affaires 
municipales Alain Marcoux devant 
une quarantaine de représentants 
municipaux, gens d’affaires et em­
ployés de la ville. Pour sa visite, il 
était accompagé du député d’Artha- 
baska Jacques Baril.

Mentionnant que “nos centres-

villes. depuis 20 ans. ressemblaient 
à des villes bombardées ”, il a féli­
cité la ville de Plessisville d’avoir 
sollicité l’appui du gouvernement 
pour donner un nouveau souffle au 
sien “Il est important que le coeur 
de la communauté batte fort”.

Le ministre a également noté que 
Plessisville recevra, à la signature 
du protocole d'entente. 25% de la 
subvention totale, à la condition ex­
presse qu'elle réalise 25% des tra­
vaux admissibles au cours des dou­
ze prochains mois. En tout, la Ville 
dispose de deux ans pour utiliser 
les fonds gouvernementaux.

Selon le programme, la Ville tou­

chera 1 S d’aide pour chaque dollar 
investi dans les projets admissi­
bles. qui sont regroupés à l’inté­
rieur de trois grandes catégories: 
la rénovation de bâtiments, la mise 
en place d’un mobilier urbain adé­
quat: et l’amélioration de la circu­
lation et du stationnement.

Le territoire d’intervention dési­
gné pour le programme est déli­
mité par: les avenues Saint-Lau­
rent. Vallée et St-Luc au nord-est; 
les rues Dionne, Saint-Pierre et 
Saint-Jacques au sud-est; la rivière 
Bourbon au sud-ouest; et la rue Sa­
voie au nord-ouest.

La Ville de Plessisville n’était

toutefois pas éligible à la tranche 
additionnelle de 250 000 $ versée 
aux villes considérées comme des 
sous-centres régionaux. Enfin, M. 
Marcoux a souligné que ce pro­
gramme constitue un élément im­
portant de la relance économique 
au Québec.

Le maire Jean-Louis Fradette a 
enchaîné, en disant que le program­
me stimulera l’économie de Ta ré­
gion et donnera un nouvel élan au 
centre-ville. Puis, il a lancé un ap­
pel à la collaboration des gens d’af­
faires. "Il faudra que nos gens d’af­
faires démontrent un dynamisme et 
une volonté de réussir.'’

Première condamnation après le coup de filet de la GRC

30 mois de pénitencier à Pierre Précourt
DRUMMONDVILLE (GP) - 

Pierre Précourt, surnommé Pépé, 
27 ans. de Drummondville. a été

condamné hier à 30 mois de péni­
tencier pour trafic d’une drogue 
connue sous le nom de PCP, phen-

Le projet d'un autre 
pont refait surface

par Richard Jean
DRUMMONDVILLE - Relégué 

aux oubliettes depuis cinq ans. 
peut-être davantage, le projet d’un 
autre pont reliant les deux rives de 
la rivière St-François a soudaine­
ment refait surface lors de la der­
nière assemblée régulière de la Mu­
nicipalité régionale de comté 
Drummond.

Ce projet, rappeions-le. avait été 
soumis dans l’intention de réunir 
les deux rives de la St-François à la 
hauteur des municipalités de St-Ni 
céphore et de St-Lucien afin de per­
mettre aux populations de St-Lu- 
cien et celles du Canton de Kingsev 
d'avoir un accès plus rapide vers 
les entreprises commerciales et in­
dustrielles de la région de Drum­
mondville A l’époque, c’était le 
maire de L’Avenir, M. Jean-Marc 
Paris, qui avait lancé l’idée mais le 
projet mourrait dans l’oeuf quelque 
temps plus tard.

Cette fois, c’est le maire de St- 
Nieéphore. M. Jean Charpentier, 
qui a déterré le projet en indiquant 
à ses collègues de la MRC qu’un 
groupe de travail serait déjà en for­
mation. voire même en opération, 
pour reconduire le projet à bon

port. Ces gens. qui. souligne-t-on. 
ne seraient pas nécessairement as­
sociés aux affaires municipales 
mais de simples citoyens, auraient 
même déjà reçu un appui écrit du 
groupe Cascades de Kingsev Falls 
en faveur du projet.

Comité d’étude

Face à cette manoeuvre, la MRC 
Drummond n'a pas fait la sourde 
oreille.

Après avoir fouillé le rapport des 
orientations et des projets du gou­
vernement pour les prochaines an­
nées qui ne prévoit aucune dépense 
à cet effet, elle a formé un comité 
d’étude de cinq membres qui se 
chargera d’étudier davantage le 
dossier et de rendre un rapport sur 
ses constatations et ses recomman­
dations au comité d’aménagement 
de la MRC. Ce rapport devra être 
déposé d’ici un mois.

Les membres du comité d’étude 
sont les maires Jean Charpentier 
de St-Nicéphore. Jean-Marc Paris 
de L’Avenir. Edmond Elie de St-Lu- 
cien et Jean-Paul Francoeur du 
Canton de Kingsev. ainsi que Mme 
Danielle Pigeon d’Ùlverton.

cyclidine ou mescaline.
Précourt est le premier à avoir 

plaidé coupable et avoir été con­
damné depuis la fin de l’opération 
majeure d’infiltration de la GRC 
dans Drummond et dans les Bois- 
Francs, opération qui a pris fin le 
19 avril par une série de perquisi­
tions et d’arrestations dans Drum­
mond et St-Hyacinthe.

Précourt était le seul, parmi les 
quatre individus arrêtés dans 
Drummond, qui n’avait que deux 
accusations contre lui, soit d’avoir 
le 13 décembre 1984, participé à une 
transaction avec un agent double de 
la GRC pour l’achat de 8 onces 
(une demi-livre de PCP) au mon­
tant de 1450 S.

Me Michel Viens de la Couronne 
a fait savoir que. dans le statut des 
trafiquants de drogue. Précourt 
n’occupait à son avis que le poste 
de courrier ou de commissionnaire 
pour d’autres personnes dont le sta­
tut était plus élevé.

Ce qui aggravait sa cause, c’est 
qu’au moment de la livraison de la 
drogue. Précourt avait effacé les

empreintes digitales sur les sachets 
de PCP avant de les remettre à l’a­
gent double.

Pour le juge Louis Carrier, qui a 
prononcé la sentence, Précourt mé­
rite 30 mois de détention, de préfé­
rence au pénitencier de Drum­
mondville pour être plus près des 
siens. Même s’il n’a joue que la 
rôle de courrier, la quantité de dro­
gues transigée et la nature des stu­
péfiants commandent au magistrat 
la sévérité. Cependant, comme 
Précourt a plaidé coupable et évité 
à la société de longs et coûteux pro­
cès. comme il n a aucun antécé­
dents judiciaires, il mérite de la 
clémence.

Autres accusés

Quant aux trois autres accusés 
-eliés à ce présumé réseau, ils ont 
comparu brièvement au palais de 
justice de Drummondville. Leur 
cause a été remise au 10 mai pour 
enquête préliminaire. Leur procu­
reur a cependant fait savoir que la 
présence des témoins de la Couron­
ne ne sera pas nécessaire.

Négociations sur la clause 
d'ancienneté à la mine Bell

•...en bref
L'Amiante

• Fête des travailleurs
THETFORD-MINES - C’est sous 

le thème “il nous faut des emplois 
qui nous permettent de vivre et non 
de survivre” que la CSN désire sou­
ligner la Fête des travailleurs. A 
cet effet, une soirée de solidarité se

déroulera vendredi le 3 mai chez 
Réception Thetford. A cette occa­
sion. la CSN soulignera le départ de 
M Ghislain Pelletier, conseiller 
syndical depuis cinq ans dans la ré­
gion.

THETFORD-MINES (PS) - C’est 
fort d'un mandat unanime de la 
dernière assemblée générale que le 
comité syndical de négociation du 
local 7285 des Métallos a repris, 
cette semaine, les pourparlers avec 
les dirigeants de la compagnie Les 
Mines d’Amiante Bell Ltée en vue 
du renouvellement de la convention 
collective de travail qui. incidem­
ment, est échue depuis mardi le 30 
avril.

Jusqu'à présent, les représen­
tants des deux parties en cause sont 
très éloignés quant aux dispositions 
de la clause d’ancienneté. Lors de 
la dernière réunion, les syndiqués 
ont entériné la recommandation de 
leur comité de négociation, en re­
jetant unanimement la proposition 
patronale

Le président du syndicat. André

Fillion, a précisé que le texte pa­
tronal sur l’ancienneté aurait pour 
effet de limiter le transfert d em­
ployés dans les nouvelles classifi­
cations ou secteurs d'activités. 
Pour sa part, le syndicat soutient 
que l'ancienneté doit toujours pri­
mer lors de licenciements et que 
l’entraînement soit à la charge de 
la compagnie, notamment pour 
ceux qui auront alors à travailler 
sur des tâches non-familières.

Le droit légal de grève sera ac­
quis dimanche le 5 mai courant et 
les dirigeants syndicaux ont déjà 
cédulé une assemblée générale 
pour cette date A cette occasion, 
ils présenteront un nouveau comp­
te-rendu des négociations et. à la 
lumière de la situation, ils étudie­
ront toutes les possibilités pour fai­
re avancer le dossier.

• Semaine des assistés sociaux
THETFORD-MINES - Dans le 

cadre de la semaine des assistés so­
ciaux, une délégation de l'Associa­
tion peur la défense des droits so­
ciaux de Thetford-Mines partici­
pera à une soirée de solidarité, ven­

dredi le 3 mai à Québec. Le départ 
aura lieu à 10h30 afin de rejoindre 
différentes caravanes vers les 13h00 
et ce. avant la manifestation de­
vant la colline parlementaire.

La "semaine d'achat chez 
nous" revient à l'automne
r

Centre du Québec
• Tué dans une collision

DRUMMONDVILLE (GP) - Un 
homme de 28 ans, Michel Sarrazin, 
du 190 Robert à St-Hyacinthe, a 
succombé à ses blessures à la suite 
d'un accident de la route survenu 
lundi soir sur l'autoroute transca­
nadienne, à la hauteur de St-Eu- 
gène de Drummond.

Selon les informations recueillies 
par la Sûreté du Québec, poste de 
Drummondville, Sarrazin circulait 
tmâ dans son auto. Pour une raison

qu’on ignore, sa voiture dévia sur 
la droite, emprunta l’accottement 
et heurta de plein fouet l’arrière 
d’une remorque de Chicoutimi 
Transport, qui y était stationnée à 
cause d'un problème mécanique.

Transporté par ambulance à 
Drummondville, Sarrazin devait y 
expirer dans les heures qui suivi­
rent l’accident A la demande du 
coroner du district, une enquête a 
été entreprise par la Sûreté au Qué­
bec sur cette tragédie

THETFORD-MINES (PS) - La 
Iremière campagne d’incitation à 
l'achat chez nous vient à peine de 
se terminer dans la région de Thet­
ford-Mines que. déjà, le Comité de 
promotion et de tourisme de la So­
ciété économique de la région de 
l'Amiante (SERA) planifie celle qui 
se déroulera vers la fin du mois 
d'août, sous la responsabilité de 
Tourisme Amiante 

La campagne qui vient de se ter­
miner a reçu un accueil des plus 
positifs auprès des gens d'affaires 
concernés et la plupart se sont dé­
clarés enchantés de l’initiative qui 
fut rendje possible grâce à la con­
certation des gens d'affaires du 
centre-ville de Thetford-Mines. des 
Galeries et du Carrefour Fronte­
nac. de la Chambre de commerce 
régionale et de la SERA Elle aura 
marqué une étape importante dans

t

la mise en commun des objectifs 
des différents intervenants de la ré­
gion.

Axée autour du fait que près de 
23 millions S s'échappent chaque 
année de la région à cause d'achats 
effectués à l’extérieur, entraînant 
ainsi une perte nette de 250 em- 

lois. cette campagne avait pour 
ut d’inciter les gens à plus de vi­

gilance dans ce domaine, qu’ils 
soient consommateurs ou affectés 
aux achats manufacturiers ou in­
dustriels.

D'autre part, Tourisme Amiante 
participera à l'Expo commerce qui 
se déroulera au Centre Mario-Gos­
selin de Thetford-Mines du 16 au 19 
mai prochain L’organisme abor­
dera deux volets lors de cette expo­
sition. soit le tourisme et celui du 
potentiel de développement de la 
région.

Dans le dossier de la région de 
l’Amiante, il a écarté totalement la 
possibilité d’une intervention direc­
te du gouvernement québécois au­
près de la Société Asbestos Limitée 
(SAL) afin que celle-ci retire sa 
contestation ae l’évaluation en 1985 

Les villes de Thetford-Mines, 
Black-Lake et Coleraine pourraient 
éventuellement subir une nouvelle

erte de revenus de l’ordre de 940 
0OO $ pour l’exercice 1985, selon la 
demande formulée par la SAL de­
vant le Bureau de révision de l’é­
valuation foncière.

Ces municipalités ont déjà rem­
boursé en 1984 une somme de 838 
672 $ à la SAL suite à la contesta­
tion de l’évaluation municipale

La Cour Supérieure refuse 
de forcer la Caisse St-Félix 
à réparer une maison saisie

DRUMMONDVILLE (GP) - Un 
résident de St-Félix de Kingsey, M. 
Yvon Robidas, a échoué hier en 
Cour Supérieure du district de 
Drummond dans sa tentative de 
forcer la Caisse populaire de cette 
paroisse à réparer la maison qu’il 
occupe.

Toute cette affaire s’inscrit dans 
la lutte menée contre l'Office du 
Crédit agricole du Québec par le 
Mouvement pour la survie des Agri­
culteurs. dont le président est M. 
Jean-Claude Boucher.

M Robidas. qui a fait cession de 
ses biens, continue à occuper la fer­
me familiale, même si elle a été 
reprise par la Caisse populaire de 
St-Félix et l'Office du crédit agri­
cole.

Le 5 mars, un début d'incendie 
endommageait la maison et. com­
me l’édifice ne lui appartenait plus, 
il tenta de forcer la Caisse populai­
re à effectuer les réparations né­
cessaires pour qu’il continue à l’oc­
cuper décemment, parce que la 
pluie et la neige rendaient la vie 
difficile à l’intérieur des murs.

La Caisse populaire fit la sourde 
oreille et n'effectua aucune répa­
ration. Hier matin, M. Robidas pré­
sentait sa requête d’injonction in­
terlocutoire devant le juge Denis 
Durocher de la Cour Supérieure du

district de Drummond. Il souhaitait 
que le juge oblige la Caisse à répa­
rer l’immeuble, pour le rendre plus 
habitable et éviter qu’il ne se dé­
grade davantage avec le temps.

Après avoir entendu des témoins, 
dont M. Robidas lui-même, le juge 
en vint à la conclusion qu'il n’exis­
tait aucun lien de droit entre M. 
Robidas et la Caisse populaire, ac­
tuel propriétaire de l'édifice. M. 
Robidas a reconnu qu’il n’était ni 
propriétaire, ni locataire de son an­
cienne ferme, même s’il paye le 
chauffage, l’électricité, etc. Pour le 
juge, il est évident que M. Robidas 
profite d’une tolérance qui ne lui 
permet pas de dicter ses volontés 
au propriétaire légitime de l’im­
meuble.

M. Robidas. qui n’était accom­
pagné d’aucun avocat, avait l’appui 
du mouvement pour la survie des 
agriculteurs, dont les principaux of­
ficiers comme MM. Claude Bou­
cher et Pierre Blickensdorfer 
étaient présents à l'audience. D’ail­
leurs. au début des procédures. M. 
Boucher a tenté en vain d’obtenir 
l’autorisation du juge d’aider M. 
Robidas dans ses représentations 
devant le tribunal. Le juge a auto­
risé M. Boucher à rester assis à 
côté de M. Robidas. mais ne lui a 
pas permis d’intervenir ou d’agir 
comme personne-conseil.

23 mois de prison pour 
incendies criminels

par Roger Lafrance

ACTON-VALE - Mario Amyot 
d’Acton Vale a été condamné hier 
au Palais de justice de St-Hyacin- 
the à une peine de 23 mois d’empri­
sonnement plus un an de probation 
après sa sortie de prison, en rap­
port à 8 accusations d’incendies cri­
minels.

Dans son jugement, le juge Denis 
Robert de la Cour provincial a sou­
ligné que la remise en liberté du 
jeune homme représentait “un ris­
que trop présent et trop immédiat” 
pour la justice. Juste auparavant, 
le procureur de la défense, Me Be­
noit Matte, avait demandé une pei­
ne de 120 heures de travaux com­
munautaires accompagnés d'une 
période de probation.

Le 18 février dernier, le jeune 
homme de 22 ans avait plaidé cou­
pable à une série de 8 accusations 
d’incendies criminels commis dans 
la région d’Acton-Vale, entre 1981 
et 1984 Les bâtiments qui ont été 
sa cible étaient pour la plupart des 
granges seules et des étables si­
tuées soit à St-André d’Acton soit à 
St-Théodore. Le total des domma­
ges ainsi causés s'élève à plus de 
360,000$.

Au moment de ses actes crimi­

nels, Mario Amyot faisait partie du 
Service d’incendie d’Acton-Valé 
comme pompier volontaire. Selon 
le rapport pré-sentenciel préparé 
par son agent de probation, Amyot 
aurait commis ces délits dans le 
but de se valoriser auprès de ses 
supérieurs et de ses collègues. Les 
soupçons à son endroit ont peu à 
peu pris forme devant son compor­
tement puisqu'il arrivait toujours le 
premier sur les lieux de l’incendie.

Toujours selon ce rapport, Amyot 
choisissait les sites de ses incendies 
au hasard, sans parti-pris envers 
les victimes ou aucune autre moti­
vation. Il ressort que le jeune in­
cendiaire avait idéalisé son rôle de 
pompier volontaire et qu’il trouvait 
dans les incendies qu'il provoquait 
lui-même une façon de jouer au hé­
ros.

Le juge Denis Robert a pris en 
considération le fait que le jeune 
Amyot ne souffrait d’après le rap­
port d'aucune maladie psychiâtri- 
que mais plutôt qu'il était affecté 
d’un faux jugement appuyé sur des 
valeurs également fausses. De plus, 
le fait qu’il ait lui-même avoué ses 
crimes aux policiers et qu’il ait col­
laboré à l’enquête a certes contri­
bué à cette peine de 2 ans moins un 
mois.

Activités Optimistes
DRUMMONDVILLE vités pour la prochaine 

- Le Club Optimiste fin de semaine Same-
de St-Charles, en ban­
lieue de Drummondvil­
le, organise deux acti- maison pour amasser

di. les membres pas­
seront de maison en

les vieux objets 
Dimanche, ils orga­

nisent un encan à l’an­
gle St-Charles et 122 au 
profit de leurs activi­
tés.

moment difficile et que 
lu et beeom de perler

A Secourt Amitié 
Il y t quelqu un 
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Médecine d'urgence: des 
lacunes en voie de correction

par Rollande Parent
MONTREAL (PC) — La Fédération des médecins omniprati­

ciens reconnaît l’insuffisance de la formation initiale de ses mem­
bres quant aux soins à dispenser dans les services d’urgence, mais 
croit que le redressement de la situation est imminente.

Depuis 1967. la Fédération re­
commande qu’une formation spéci­
fique de deux ans. comprenant des 
stages en médecine d’urgence, soit 
donnée aux omnipraticiens

Il y a quelques mois, le Conseil 
des universités a fait la même sug­
gestion au ministre de l’Enseigne­
ment supérieur. Yves Bérubé.

A l’heure actuelle, après les 
cours de formation générale, les 
omnipraticiens reçoivent à l’hôpital 
une formation qui s'étend sur un an 
et ne comporte pas nécessairement

un stage à l urgence.
En conférence de presse hier, le 

docteur Gilles des Rosiers, direc­
teur de la formation professionnelle 
de la Fédération des médecins 
omnipraticiens, a reconnu gue la 
formation est devenue insuffisante 
en raison, entre autres, du dévelop­
pement des technologies.

C'est d’ailleurs sur cette question 
des urgences en omnipratique que 
plus de 500 médecins sont réunis 
pour trois jours au Palais des con­
grès. à Montréal.

En attendant que soit prolongée 
d'un an la formation des omnipra­
ticiens, la Fédération s'occupe de 
donner à ses membres des sessions 
de perfectionnement sur les soins à 
dispenser dans les cas d’urgence

Dans la presque totalité des cen­
tres hospitaliers du Québec, les ser­
vices d'urgence sont sous la respon­
sabilité des médecins omniprati­
ciens

Mais voilà que certains médecins 
spécialistes se plaisent à répéter 
depuis guelque temps que la mé­
decine dans les services d’urgence 
ne pourra atteindre un certain ni­
veau d’excellence aussi longtemps 
que les maîtres d’oeuvre demeure­
ront les omnipraticiens.

La chiropraxie plus efficace et 
moins coûteuse et pourtant...

par Norman Delisle
QUEBEC (PC) — On pourrait traiter les maux de dos plus ra­

pidement et plus économiquement en ayant recours à la chiropra­
xie, estime l’Ordre professionnel des chiropraticiens du Québec.

Voilà pourquoi la présidente de 
cet ordre professionnel. Mme Yo­
lande O’Neil, estime que les trai­
tements chiropratiques devraient 
être reconnus par le gouvernement 
dans le traitement des accidentés 
du travail.

Coût

Le projet de loi 42. dont l’Assem­
blée nationale entreprendra l’adop­
tion finale dans les prochains jours, 
refuse toujours d’inclure les trai­
tements chiropratiques dans les 
soins couverts par le régime d’in­
demnisation de la Commission de 
santé et de sécurité au travail.

Dans une conférence de presse 
donnée à la fois à Québec et à Mon­
tréal jeudi. Mme O’Neil, accom­
pagné du président de l’Association 
des chiropraticiens Pierre Beau-

lieu. a rendu publics des chiffres 
établissant l’économie qu’il y a 
traiter un accidenté du travail souf­
frant de maux de dos par la chiro­
praxie plutôt que par la médecine.

Une enquête menée en Californie 
en 1972 rapporte que des patients 
traités par des chiropraticiens pour 
des problèmes dorsaux avaient été 
absents de leur travail en moyenne 
15.6 jours par rapport à 32 pour 
ceux traités par des médecins.

Une enquête gouvernementale en 
Orégon indiquait par ailleurs que 82 
pour cent des travailleurs traités 
par un chiropraticien ont repris le 
travail après une semaine contre 41 
pour cent chez ceux traités par un 
médecin.

a1
Les chiropraticiens sont par ail­

leurs beaucoup moins dispendieux 
~ue les médecins, croit Mme 

Neil
Une autre étude américaine éta­

blit que les coûts de traitement chi­
ropratiques sont inférieurs de 25 
pour cent à ceux des traitements 
médicaux.

L’Ordre des chiropraticiens s’é­
tonne que le projet de loi 42 n’ac­
corde toujours pas la couverture 
des traitements aux accidentés du 
travail

L’organisme avait déjà présenté 
un mémoire en ce sens devant la 
commission parlementaire qui étu­
diait la loi 42 en février 1984. L'o­
pinion de l’Ordre n’a pas été rete­
nue par le législateur.

Mme O’Neil a expliqué que. dans 
sept autres provinces canadiennes 
et dans les 50 états américains, les 
régimes d’indemnisation des acci-

S*

Dur coup pour le quartier chinois
Un incendie vraisemblablemnt allumé par une main criminelle a 
ravagé sept édifices abritant des logements et des commerces, au 
coeur du quartier chinois de Montréal, dans la nuit d'hier. Quel­
que 150 pompiers répondant à une alerte générale ont mis en­

viron quatre heures pour maîtriser les flammes qui ont jeté sur le 
pavé une dizaine de famille en plus de détruire plusieurs restau­
rants et magasins d'alimentation. Deux suspects ont été interpel­
lé puis relâchés après interrogatoire.
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Dans le secteur des affaires sociales

Un droit de grève 
purement symbolique

Ce qui ne mangue pas de choquer 
le président de la Fédération des 
omnipraticiens. Clément Richer

Il estime que l’apparition aux 
Etats-Unis des spécialistes en ser­
vices d’urgence s’est produite du 
fait que les omnipraticiens ne sont 
pas suffisamment nombreux dans 
ce pays. Ils ne sont que 15 pour 
cent alors qu’au Québec 50 pour 
cent des médecins sont omniprati­
ciens

Malgré les coûts sociaux qu’en- 
trainerait la prolongation d’un an 
des études des omnipraticiens, la 
Fédération espère convaincre le 
ministre Yves Bérubé de l’urgence 
d’agir en ce domaine lors d’une re­
contre prévue pour mardi.

QUEBEC (PC» - Le droit de 
grève qu’auront les travailleurs du 
secteur des affaires sociales ne 
sera que symbolique, prévoit le 
projet de loi sur le régime de né­
gociation dans le secteur public et 
parapublic déposé hier à l’Assem­
blée nationale

“Le droit à la santé doit primer 
sur le droit de grève”, affirme le 
parrain du projet de loi. Michel 
Clair.

Pour assurer ce droit à la santé 
et à la continuité des soins en tout 
temps, le projet de loi prévoit qu’a­
vant d’exercer le droit de grève le 
syndicat devra faire approuver par 
le Conseil des services essentiels 
une liste ou le contenu d’une enten­
te déterminant le nombre de tra­
vailleurs qui demeureront à l’ou­
vrage1

Les listes ou ententes acceptées 
par le Conseil des services essen­
tiels devront prévoir au minimum:

• 90 pour cent des salariés oeuvrant 
dans les établissements qui dispen­
sent les services de centre a'ac­
cueil ou de soins de longue durée, 
de psychiatrie, de neurologie et de 
cardiologie, de même que dans les 
centres hospitaliers dotés d’un dé­
partement clinique de psychiatrie 
ou un département de santé com­
munautaire:
• 80 pour cent des salariés dans les 
autres centres hospitaliers de soin 
de courte durée et les centres de 
santé;
• 60 pour cent des salariés dans les 
centres locaux de services com­
munautaires autres que les centres 
de santé:
• 55 pour cent des salariés dans les 
centres de services sociaux.

Le Conseil des services essentiels 
pourra toujours exiger qu’un plus 
grand nombre de salaries soit au 
travail si des conditions particuliè­
res le nécessitent.

Abolition de la CSST réclamée 
par la Chambre de commerce

dentés du travail assument déjà les 
frais des traitements de chiropra­
xie.

Au Québec, le conseil des minis­
tres céderait aux pressions et au 
lobby des médecins qui ne veulent 
pas reconnaître la chiropraxie, a 
pour sa part affirmé le president de 
l'Association Pierre Beaulieu.

Selon M Beaulieu, il faut respec­
ter le libre choix des accidentés qui 
devraient pouvoir faire appel à un 
chiropraticien plutôt qu’à un mé­
decin s’ils le préfèrent.

M. Beaulieu a rappelé que le 
Québec est une des dernières pro­
vinces où les soins chiropratiques 
ne sont pas couverts par le régime 
public et universel d’assurance-ma­
ladie ni par le régime d’assurance- 
automobile.

La plupart des polices collectives 
privées d’assurances indemnisent 
néanmoins les travailleurs dont l’é­
tat requiert des soins de cette na­
ture.

QUEBEC (PC) - La Chambre 
de commerce du Québec réclame 
l’abolition de la Commission de la 
santé et de la sécurité du travail 
iCSSTi et propose de confier aux 
seuls employeurs la responsabilité 
de concevoir et de mettre en oeu­
vre des programmes de prévention 
dans leurs entreprises.

Le projet a été qualifié d’auda­
cieux par le ministre responsable 
Ravnald Fréchette en recevant hier 
matin la proposition de l’organis­
me

C’est ce qu'a rapporté en confé­
rence de presse le vice-président 
aux ressources humaines de la 
Chambre de commerce, M. Eugène 
Turmel. qui croit que les mentali­
tés ont suffisamment évolué pour 
qu’on puisse procéder à une telle 
réforme.

Il a fait valoir que la CSST est 
devenue un organisme d’Etat trop 
centralisé qui est contrôlé par un 
seul homme qui n’a de compte à 
rendre à personne et que ses coûts 
d’administration sont devenus les 
plus élevés de tous les régimes 
d'assurance sociale administres par 
le Québec.

Dans une étude qu'elle a menée 
sur le sujet, la Chambre de com­
merce en arrive à la conclusion 
que. malgré l’importance de sa 
structure et de ses budgets, la 
CSST n'a pas connu la performance 
souhaitée en ce qui a trait à la di­
minution des lésions en milieu de 
travail.

Considérant que l'objectif pre­
mier doit être la prévention, la

Chambre de commerce affirme que 
cette préoccupation doit être as­
sumée par les employeurs et par 
les employés, plutôt que d’être dé­
crétée d'en haut

“Il faut donc substituer au ré­
gime bloqué par le paritarisme ac­
tuel un régime de responsabilisa­
tion des premiers intéressés, les 
employeurs et les employés On 
doit mettre l'accent davantage sur 
des mesures incitatives plutôt que 
coercitives", souligne par ailleurs 
M Turmel

Une des 18 recommandations que 
formule l’organisme veut que ce 
soit l'employeur qui doivre élaborer 
certaines mesures de préventif .1. 
“Il pourra consulter les employ -s. 
mais il n'aura pas l’obligation lé­
gale de le faire’’, précise M. ^ ur- 
mel

Les employés, eux. pourront tou­
jours évaluer avec quel succès 
l’employeur se sera acquitté de sa 
responsabilité

On propose de créer un organis­
me. par exemple une société de 
prévention en milieu de travail, qui 
serait financé par les fonds publics 
et qui verrait a représenter les sa­
lariés.

Selon la Chambre de commerce, 
ce seraient aussi les employeurs 
qui devraient assumer la respon­
sabilité en matière de réparation 
des lésions, selon la méthode de 
leur choix: constitution de réserves 
actuarielles, création de mutuelles 
d'assurances ou souscription à des 
sociétés privées d’assurance.

Une négociation nationale 
pour les travailleurs du loisir?

MONTREAL (PC) 
— Tout en dénonçant 
les coupures budgetai­
res et et la gestion, 
douteuse, selon elle, 
des fonds publics, dans 
le domaine du loisir, la 
Centrale de l'enseigne­
ment du Québec (CEQ) 
et la Fédération du 
personnel des établis­
sements de loisirs ont 
réclamé hier l’instau­
ration de la négociation 
nationale pour les tra­
vailleurs de ce secteur.

“Au moment où le 
ministère du Loisir, de 
la Chasse et de la Pê­
che prétend se préoc­
cuper plus que jamais 
du développement du 
loisir, il est inadmissi­
ble que le même minis­
tère entretienne une 
gestion incohérente et. 
par voie de conséquen­
ce, des conditions de 
travail précaires qui 
empêchent un véritable 
développement de ce 
service public qu'est le 
loisir", a déclaré le

La politique d'aide à l'hôtellerie et à la restauration en cause

Motion libérale facilement battue

PrYvon Charbonneau
Selon lui, seuls les 

relais directs du minis­
tère. comme Kino-Qué- 
bec, et les bureaux ré­
gionaux de loisirs ont 
bénéficié d’une aug­
mentation de ressour­
ces alors que les con­
seils régionaux de loi­
sir, les jeux du Québec 
régionaux et les fédé­
rations sportives doi­
vent composer depuis 
guelques années avec 
des coupures budgétai­
res qui atteignent 30 
pour cent dans certains 
secteurs.

Il voit là des chan­
gements radicaux par 
rapport aux volontés 
politiques énoncées 
dans le Livre blanc de 
1979.

Pour sa part, le pré­
sident de la Fédération 
du personnel des éta­
blissements de loisir. 
M. Michel Hébert, a 
soutenu que l’incohé­
rence des politiques 
gouvernementales, les 
coupures budgétaires 
de même gue la gestion 
douteuse des fonds pu­
blics avaient des réper­

cussions directes sur 
les conditions de tra­
vail et par le fait 
même sur la qualité 
des services offerts à 
la population

Il a attribué cette si­
tuation au fait que les 
organismes n’ont aucun 
compte à rendre au 
MLCP

“Le ministère leur 
verse un montant glo­
bal sans se préoccuper 
des conditions de tra­
vail des employés ni 
même de leur nom­
bre”, a-t-il précisé.

La Fédération comp­
te 15 syndicats repré­
sentant quelque 230 
membres oeuvrant 
dans les secteurs du 
sport, du loisir cultu­
rel, du loisir socio-édu 
catif. du plein air, du 
tourisme, du soutien 
aux municipalités etc.

“L’instauration 
d’une négociation na­
tionale offrirait de 
meilleures garanties de 
progrès que la situation 
éclatée que nous con­
naissons actuelle­
ment”, ont affirme 
MM Charbonneau et 
Hébert.
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par Rudy Le Cours
QUEBEC (PC) - 

Le gouvernement a fa­
cilement battu hier une 
motion de l’opposition 
libérale déplorant son 
indifférence et son 
inertie pour venir en 
aide aux industries de 
l’hôtellerie et de la res­
tauration.

Cosmo Maciocia

Le proposeur, le dé­
puté liberal de Viger 
Cosmo Maciocia. s’est 
attardé à dénoncer les 
nombreuses mesures 
fiscales et réglementai­
res qui étoufferaient le 
tourisme au Québec.

Il s'en est pris en 
particulier à la surtaxe 
de 4.4 pour cent sur les 
vins et spiritueux, à la 
surtaxe ae 0.94 S sur la 
caisse de bière impo­
sée depuis deux ans et 
aux frais de livraison 
payés à la Société des 
alcools de 1.15 $ la 
caisse de bière

Il a critiqué en outre 
la pratique autorisant 
certains restaurants 
sans permis d'alcool à 
encourager leurs 
clients à apporter leur 
bouteille de vin.

M. Maciocia a noté 
aussi que la taxe de 
vente de 10 pour cent 
était de 3 pour cent 
plus élevée qu'en On­
tario. ce qui avait le 
double résultat d'éloi­
gner les touristes et de 
favoriser la restaura­
tion rapide puisque cet­
te taxe s'applique sur 
les additions dépassant 
les 3.25 S

Il a dénoncé le coût 
élevé de la taxe fonciè­
re pour une chambre 
d’hôtel évaluée annuel­
lement à 4.700 $ à Mon­
tréal en moyenne con­
tre 1.800 $ à Toronto et 
1.200 $ à New York.

“C’est un scandale 
de voir ce gouverne­
ment qui se disait 
transparent au début 
de son mandat ne rien 
faire pour régler ces ir­
ritants et cesser d’é­
touffer continuellement 
les gens de l'hôtellerie 
et de la restauration”, 
de lancer le député de 
Viger

Selon l'Association 
des restaurateurs du 
Québec, a-t-il rappelé, 
seulement 5 pour cent

des restaurants font un 
profit de 5 à 8 pour 
cent. 35 pour cent sont 
au point mort et 60 
pour cent connaissent 
des pertes.

Pas si mauvais

Le ministre du Tou­
risme Marcel Léger a 
répliqué en admettant 
d'abord qu’il y avait 
certes beaucoup de 
problèmes dans l’indus­
trie du tourisme et que 
son jeune ministère 
n’avait évidemment 
pas eu le temps de tout 
régler

Par contre. M. Léger 
a cité beaucoup de chif­
fres qui démontre­
raient que la situation, 
sans être rose, n’est 
pas aussi noire que la 
dépeint l'Opposition

Les recettes dans la 
restauration ont aug­
menté de 11 pour cent 
en 1984 par rapport à 
1983 Pour la meme pé­
riode. elles ne se sont 
accrues que de 6.2 pour 
cent en Ontario et de 7 
pour cent au Canada

Le taux d’occupation

des chambres d’hôtel a 
également augmenté, 
a-t-il noté.

Au chapitre du ski. le 
Québec vient de con­
naître une saison re­
cord avec une hausse 
de 162 pour cent de la 
participation de touris­
tes ontariens ou amé­
ricains.

En. ce qui a trait aux 
investissements. 109 
entreprises ont investi 
101 millions S dans l’in­
dustrie touristique pen­
dant que le gouverne­
ment du Québec y al­
lait de subventions de 
20.5 millions S.

“Si cela allait si 
mal. si les entreprises 
n'aimaient pas les po­
litiques que le gouver­
nement met de l avant 
dans le secteur du dé­
veloppement touristi­
que. elles n’auraient 
pas investi tant d’ar­
gent”. déduit le minis­
tre

Quant à la taxe de 
4.4 pour cent sur le vin. 
M Léger s’est dit d ac­
cord avec le principe 
de son abolition mais

toutes les conséquences 
d’un tel geste devront 
être évaluées par les 
ministères concernés: 
“Il y a des choses à 
corriger mais, avant de 
les corriger, il faut 
être responsable et 
voir ce que ça occa­
sionne ”

Généralement, sem­
blable motion est dé­
battue durant deux 
après-midi Mais en 
vertu d’une entente en­
tre les parties, le débat 
s'est limité à mercredi 
après-midi et le vote 
pris hier après les af­
faires courantes.

Les députés indépen 
dants ne sont pas inter 
venus durant le débat 
Au moment du vote 
Mme Denise LeBlanc 
Bantev ( Iles-de-la-Ma 
deleine) de même que 
MM Gilbert Paguette 
i Rosemont ) et Jerôme 
Proulx (Saint-Jean) ont 
voté avec le gouver­
nement. c’est-à-dire 
contre la motion Les 
autres députés indépen­
dants étaient absents.
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CORRECTION
Oans notre circulaire 

"Juste pour Maman", du 27 avril 85, 
on aurait dû lire:

Pag* 2- Sandales à 14,88 Seulement l’empeigne 
est en cuir véritable

Nous nous excusons auprès de notre clientèle
117412

CANADA
Provlne» d« Québec 
Corporation municipal# de la 
villa de lennojrvllle

Proclamation par: 
C.W. DOUGHERTY, 

MAIRE

SEMAINE DE L’ENVIRONNEMENT 
A LENNOXVIILE
DU 6 AU 10 MAI 1985

La collecte spéciale mensuelle de débris aura 
lieu au jour habituel, soit le premier lundi du 
mois (6 mal) et une autre collecte spéciale sera 
effectuée lundi le 13 mal 1985.
Le Conseil municipal d* la ville de Lennoxvllle 

JULES SERVAIS, secrétaire-trésorier
1174**»
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SUPER VENTE

n ■ ■ ■ ■ ■ ■ |• de salon
Mobilier sectionnel, 5 mcx,

Super
spécial *599

mm ■ ■ ■ ■ | ■■de cuisine
5 mcx
en bois 
massif s459

Mobilier de cuisine 
en bois massif

Table. 2 rallonges. Buffet-huche
6 chaises 52"

$549. $299

Mobilier 
de chambre

Unités modu­
laires en méla- 
mine et chêne 
disponibles en
4 couleurs. en magasin

Prix
spécial

HOTPOINT • KELVINATOR • KITCHEN HITACHI

SB MEUBLES LENNOXVILLE
PLAN MISE DE COTE

Master Card et Visa acceptées
VISITEZ NOS 

4 ETAGES
153. rue Queen. Lennoxville

566-5844
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Un M.S.A. pareil comme tout l'monde:

Enthousiasme et passion des amateurs
Un commentaire de 

Pierrette Roy

L'enthousiasme et la 
passion qui animent 
ces jeunes amateurs de 
théâtre qui. chaque an­
née. s'inscrivent à l'a­
telier théâtre des Ate­
liers d’animation cultu­
relle m'épatent de fois 
en fois En ce sont en­
core ces traits qui res­
sortent de la perfor­
mance offerte cette se­
maine. depuis mercre­
di et jusqu’à samedi in­
clusivement, par le 
groupe inscrit cette an­
née et offrant la créa­
tion Un M.S.A. pareil 
comme tout l’monde

En fait, cette oeuvre 
créée par la groupe de 
l’Organisation ô dans le 
cadre d'un colloque en 
psvcho-éducation n’est 
pas ce que l’on peut ap­
peler une pièce facile 
d'abord. Malgré un hu­
mour constamment 
présent tout au long de 
la production et la 
mise en scène de situa­
tions souvent cocasses, 
la pièce offre un con­

tenu dense sur une cer­
taine réalité de ceux 
que l'on appelle les mé­
sadaptés socio-affec­
tifs.

Pourtant, malgré 
quelques maladresses 
bien compréhensibles 
au niveau de l’interpré­
tation. au niveau tech­
nique ou scénique, c’est 
l'ardeur avec laquelle 
l'équipe de douze com­
édiens. la plupart sans 
aucune expérience de 
la scène, offrent une 
performance extrê­
mement valable dont 
tous peuvent être fiers, 
le metteur en scène et 
animateur du groupe 
Patrick Quintal Te pre­
mier.

Il a su. avec l’aide de 
sa collaboratrice Isa­
belle Boisclair. diriger 
efficacement la pro­
duction de façon à per­
mettre à chacun des 
apprentis-comédiens de 
trouver une place adé­
quate à l’intérieur du 
spectacle.

Destinée à parodier 
un colloque à l’inté­
rieur d’un colloque 
i puisqu'elle était créée

expressément pour une 
manifestation de ce 
genre), la pièce offerte 
dans ce magnifique 
théâtre du Parc Jac­
ques-Cartier n’est pas 
rebutante au premier 
abord puisqu’elle as­
socie étroitement le pu­
blic. comme assemblée 
de congressistes, au

propos qui sera tenu 
devant lui.

D’ailleurs, initiative 
efficace et heureuse, 
on utilisera la salle au 
maxium ce qui permet­
tra d’assurer tout au 
long de la production 
une complicité mani­
feste avec le public.

A travers des situa­

tions de famille, d'éco­
le. de jeu. la pièce ten­
tera de cerner ce à 
quoi peut ressembler la 
problématique du MSA 
confrontée à celle que 
vit chaque individu 
dans son quotidien pour 
finalement relativiser 
l’écart entre celui qui 
est classifié "anormar’

Tm

(Photo La Tribun» par |

Une scène de “Un MSA pareil comme tout l'monde".

Le MF de Radio-Canada en Estrie ?
Par Pierrette Rqy

SHERBROOKE - La 
région de Sherbrooke 
finira-t-elle par obtenir 
un nouvel émetteur MF 
stéréo destiné à diffu­
ser la programmation 
de la station MF de 
Radio-Canada?

C’est la question 
qu'il est encore permis 
de se poser apres plu­
sieurs années au cours

desquels les auditeurs 
amateurs de musique 
classique réclament ce 
service de la radio d’E­
tat et même après 
qu'une demande en ce 
sens ait été présentée à 
l'audience publique du 
Conseil de la radiodif­
fusion et des télécom­
munications canadien­
nes (CRTC) du 25 mars 
dernier.

Si certaines rumeurs 
circulaient à l'effet que 
le CRTC avait donné 
son accord pour l’ins­
tallation d'un nouvel 
émetteur, vraisembla­
blement à Fleurimont. 
où se trouvent déjà les 
installations de Radio- 
Canada. des démarches 
auprès de la Société 
d'Etat pour tenter de 
faire confirmer la nou-

Echos du monde artistique
Une vedette par mois

La boutique des Mé­
tiers d'art des Cantons 
de l'Est mettra chaque 
mois un artisan en ve­
dette et la population 
pourra venir le rencon­
trer.

Ainsi, le mois de mai 
sera consacré à l’ébé­
niste Hugues Mercier 
de Wotton qui a mis au 
point la technique des 
“Mirais" qui consiste à 
partir d'un dessin à 
tailler des pièces de 
bois, de les teindre, de 
les coller sur une vitre 
teintée et de recouvrir 
le tout d'une vitre sans 
reflet.

L'artisan sera pré­

sent au magasin pour 
rencontrer la popula­
tion vendredi et samedi 
les 3 et 4 mai.

Juin sera consacré 
aux potiers Manon Bou­
chard et Réjean Côtes 
qui présenteront leur 
nouvelle ligne de por­
celaine alors que juillet 
sera le mois de Robert 
Rocheleau. potier qui 
viendra présenter ses 
lampes de poterie-cé­
ramique de toutes for­
mes et de toutes sor­
tes.

En octobre, ce sera 
au tour de Louise Gau­
thier de venir présen­
ter sa série de murales 
de broderie d'art, et en 
novembre celui du po­
tier Robert Rocheleau.

FETE
DES

MERES

RESERVEZ DES MAINTENANT!

OUVERT:
SAMEDI (Il mai) 5h i 23h 

et EXCEPTIONNELLEMENT DIMANCHE 
k) 12 MAI de 11 h. i 22h

MENU SPÉCIAL
STEAKS ET 

■T» FRUITS DE MER
à partir da
$993

SAMEDI ET DIMANCHE 
•D'î (11 et 12 mai) maeex

DINER D’AFFAIRES
Musique d'ambiance

MUSIQUE WILSON
 65, ru« Wellington N. - 562-2621

VASTE CHOIX PE FILMS VHS I
à l'achat d'une carte de membre, vous ob­
tenez la location de 3 films gratuits et 
de plus si vous présentez cette annonce, 
vous aurez droit à 2 autres locations de 
films gratuites.

116524

tSŒ&BSk

“BOÜSTIFAIUE
455, rua King eat, Sherbrooke

SPÉCIAUX DU MOIS
Les spaghettis aux fruits de mer

795
Canard à l'orange du lac Brome ■

Du mercredi au samedi spectacles d'animation 
aux étages supérieurs

velle nous apprennent 
qu'aucune décision n’a 
encore été rendue.

Selon Mme Claire 
Samson, attachée de 
presse à Radio-Canada, 
une décision devrait 
être rendue dans ce 
dossier avant l’été, le

Des limites de l'incroyable 
aux frontières de l'impossible.

Un monde au-delà de votre univers 
au-delà de votre imagination.

pendant que décembre 
sera consacré arx piè­
ces de céramique d’art 
de Nicole Girard et aux 
foulards de peinture 
sur soie de Claudette 
St-Arnaud.

Ensemble sherbrookois 
à R.-C.

La Société Radio-Ca­
nada diffusera à son ré­
seau MF ce dimanche 5 
mai. à 15 h 30. un con­
cert de l’Ensemble vo­
cal de Sherbrooke en­
registré lors de l’exé­
cution offerte par la 
formation le 9 avril 
dernier à l’église St- 
Jean Baptiste.

AVIS
importa

maVtD« 
'UACCO"*
DESODE MOlNsV*

lesenfamts °NT

-"iM *»«“,
CLASS a -nrciEPAH

VERSION FRANÇAISE

lr iBoucaturr 9 *—
Restaurant jcT 

Au coeur du plateau Marquette Sfc
300, King oueat, 563-9922

HORAIRE:
Lundi au samedi; une représentation à 8h 

dimanche: IhOO. 3h20. 5h40. 8h00
117 31

cinéma de paris
372 rue King. SHERBROOKE 569 2626

, Tlty

POUR
ADULTES

(OUVERT LE DIMANCHE P M.)

»I0 KING O

de celui qui est consi­
déré comme “normal 

De nombreux person­
nages. spécialistes en 
tous genres, intervien­
dront chacun leur tour 
pour faire comprendre 
d’une façon plus qu’é­
vidente ce constat 

A ce niveau, on ar­

rive à une excellente 
utilisation de la douzai­
ne de comédiens pour 
l’interprétation des 
quelque 30 personnages 
qui interviendront tour 
à tour, la plus large 
part étant assumée par 
Claire Turgeon et Da­
niel Gagnon, qui inter­

prètent avec brio les 
deux MSA principaux, 
et Lise Boudreault qui 
joue avec humour et 
bonheur la spécialiste 
Mme Ornie To-Logue

Un excellent moment 
donc que vous pouvez 
vous offrir jusqu'à sa­
medi avec l’atelier 
théâtre des Ateliers 
d’animation culturelle

IXQJXU7 7
SPECIAL DU VENDREDI

CUISSES
DE
GRENOUILLES
A volonté_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Auberge rJ<pvate
Salle à manger LE FIN GOURMET 

Réservations: 569-9393 
117801X 1900, King est, Sherbrooke

$695

RESTAURANT 
ESPAGNOL V IHDALO
MARDI, 7 MAI de 19h30 à 22ta

SOIREE ESPAGNOLE 
RECITAL FLAMENCO 
MENU SPECIAL *1595
43A, Wellington lud, 
Sherbrooke Ré*.: 563-9009
117749

Signé FRANCIS FORD COPPOLA
Réalisateur du “Parrain” et "Apocalypse Now"
Ou des affaires étaient brassées, des vies trafiquées 

et la legende du |azz créait l'ambiance!

m%
retard et possiblement 
la remise en cause du 
projet découlant des 
coupures budgétaires 
imposées à la société 
d'Etat et de ce fait, de 
la suspension de tous 
les projets d’expansion 
dans les régions du 
pays.

HOTEL COOKSHIRE
présente

PROWLER
O \

Un spectacle a ne 
pas manquer! ' tous
HOTEL COOKSHIRE
70 Craig nord, 07C OIIQ 
Cooknhirn O/D'OI 13

THE COTTON CLU0 EST 
UN FILM D EPOQUE 
PARFAITEMENT CONÇU 
DUNE VIOLENCE 
RAREMENT GRATUITE 
DIRIGE DE MAIN DE L. 

MAITRE
- LUC PERREAULT 

LA PRESSE

TRES A L ECOUTE DE SES 
COMEDIENS COPPOLA 
A TOUT MIS EN OEUVRE 
POUR OU IÇS SE SENTENT 
A L AISE ET QU ILS 
TROUVENT PLAISIR A 
TOURNER LE MAiTRE A 
REUSSI SON COUP'

- FRANCO NUOVO 
LE JOURNAL DE

COPPOLA REUSSIT A A TC
FONDRE DEUX DES PLUS POUI 
GRANDES TRADITIONS A L / 
DU CINEMA AMERICAIN TROl 
SOIT LE FILM DE TOUI
GANGSTER ET LA REUS
COMEDIE MUSICALE 

- RICHARD GAY 
LE DEVOIR

Genou
0UUIB

VERSION FRANÇAISE 
de ( The Cotton Club)

ROBERT EVANS Pr«.n„ RICHARD GERE
CiNiMA CAPITOL 565 0111 

59 KING est Sherbrooke

UIDED CLUB

117854

HORAIRE:
SEMAINE 7 00 9 15 

DIMANCHE 1 00 3 15 
7 00 9 15

MEMBERSHIP

$4.00 “

MEILLEUR 
eMENT FAMILIAL

ara
eOUL ROUROUE HORAIRE M3 es75 

OUVERTURE A: 19H30
LA PROJECTION DEBUTE AU CREPUSCULE PAR 

LE FILM PRINCIPAL

Le film 
d* aventure 
le PLUS
SPECTACULAIRE
Elle est une fille de la ville.
Il est soldat de fortune.

En quête d'un fabuleux 
trésor, ils partageront des 
aventures inimaginables... 

ou la su nie même est 
mise enjeu.

VIRSION FRANÇAIS!

DUDLEY MOORE • NASTASSJA KINSKI

LES 3-4-5 MAI

IA IA POURSUITE J 
DU DIAMANT VEUT iS

CONSULTEZ LES SPECklistesG. doyon
TV-VIDEO - SYSTEMES DE SON

LOCATION

DE
videos

CHAINE 
240 W

TOUT 
UN PRIX
BETAMOVIE

Combiné caméra 
laur et magnétoeco|M_ 

* Vmour optlqué I 

travers l'oblectlf 
® Zoom#:1 
® Ob|ectt1 maero-

pholograpblque 
® Eclairage mini­

mal 2* lin
® Manoeuvra facile 

d'une ml
Qnintilè 3

Wj

1!

Informationg
569-9963Club G. DOYON ; a 5

1112 Conseil, Sherbrooke lB«nChirB.|

é ■i \

696407
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Nouvelle exposition
■I

Nouveau théâtre d’été
SHERBROOKE - 

La salle Alfred-Des- 
Rochers du Collège de 
Sherbrooke se transfor­
mera pour la première 
fois cette année en 
théâtre d'été puisqu el­
le accueillera la pièce 
de Bertrand B Leblanc 
Faut divorcer.

Produite par une en­
treprise familiale des 
Laurentides appelée 
“Service Loisirs Belle 
Montagne Inc.’’ qui 
présente aussi des pro­
ductions estivales dans 
les municipalités de St-

Jean de Matha Beloeil 
et Mont Carmel, la piè­
ce réunira sur une 
même scène Jean-Pier­
re Masson qui interprè­
te depuis quatre ans le 
rôle de Oscar, Gisèle 
Schmidt dans celui de 
Martha et Guy Godin 
dans celui d’Octave

Mise en scène par 
Yvon Leroux, la piece 
en sera cet été à sa 
400e représentation et 
sera offerte à compter 
du 26 juin et pour toute 
la saison estivale.

Une nouvelle exposition intitulée "Le 
musée de nos maisons" était inaugurée 
en fin de semaine au Musée des Beaux- 
Arts de Sherbrooke (86 rue Wellington). 
Elle réunit une quarantaine d'oeuvres ca­
nadiennes, toutes de peintres différents et 
empruntées aux collectionneurs de la ré-

Menu
artistique

A compter d'aujour­
d'hui et jusqu'au 26 
mai prochain à la gale­
rie Horace 1906 rue 
King ouest i présenta­
tion de l'installation de 
Diane Boudreault “A 
travers” en matières 
plastiques et transpa­
rentes et de l'exposi­
tion de l'artiste Ophra 
Benason composée de 
25 carreaux tridimen­
sionnels.

- 0 -

Aujourd'hui et de­
main. à la Boutique des 
Métiers d’art (au deu­
xième étage du Carre­
four de l'Estrie), l’é­
béniste Hugues Mer­
cier sera sur place 
pour rencontrer le pu­
blic et présenter ses 
créations “Mirais”. 
L'artisan sera à l'hon-

Jeudi. 2 mai. 19h30 
Vendredi 3 mai 19H30

JEUX DE 
GUERRE
V F de War Games
David est un as, il 

joue contre l'armée 
américaine.

Jeudi. 2 mai. 21630 
Vendredi. 3 mai. 21h30

*1 I. .1..1II.11. l.lm il, 1.....
de I .h .identic du ( incm.i Xllcm.ind

• film no. I sur votre* liste 
de films a soir!

POUR
TOUS

un f Mm de Mm Karl Wrkorvrn 
■* Lena Molir WuW hrvtirr ( Hi»*i Wbrrl

JSKm

Billets: 2.75s 
Etudiants: 2.25s
116900

| Sale Maurice O “B ready
CENTRE CULTUREL
Université de Sherbrooke

821-7744

LE VIEUX CLOCHER 
DE MAG0G
64 Merry N Magog

Rés 847-0470
Daniel

\
CE SOIR ET DEMAIN

10-11 MAI
EN VENTE MAINTENANT

BMItts Ml VMHI n Cete mi It 
vm 66 Attiteért Sfctrtrot 
kl
Mnt Im 3 Minants Mif«f *t 
N Vmi CitcfcM 647 0470

OK7HFE

117264 S

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

gion et amis du musée. On y trouve no­
tamment un Ozias Leduc, un Suzor-Côté, 
un Ayotte, un Marc-Auréle Fortin, pour 
ne mentionner que ces exemples. L'ex­
position se déroule jusqu'au 27 mai pro­
chain.

1BELVEDERE 1 Tel 562 3969 6e SEM 8H00

neur tout au cours du 
mois de mai à la bou­
tique.

- 0 -

Ce soir, à 19 h 30. Ci- 
némafeus présente à la 
salle Maurice-O'Brea- 
dv la comédie drama­
tique de John Bradham 
Jeux de guerre avec 
Mathiew Brederick et 
AUv Sheedv.

- 0 -

Ce soir, à 20 heures, 
à la bibliothèque mu­
nicipale de Sherbrooke 
rue Bank, lancement 
du récent ouvrage de 
l'auteur estrien Michel 
Muir intitulé Poètes ou 
imposteurs publié aux 
éditions Louise Cour­
teau.

- 0 -

Ce soir (de même 
que lundi et mardi), à

20 h 30. à la salle Al- 
fred-Desrochers du Ce- 
gep de Sherbrooke, la 
troupe du Cegep "Les 
petites pilules ou­
bliées” présente une 
création de Denis Ca­
ron qui agit aussi com­
me metteur en scène et 
animateur du groupe 

- 0 -
Ce soir et demain 

soir, à 20 h 30, au pavil­
lon Jacques-Cartier, le 
groupe de théâtre des 
Ateliers d'animation 
culturelle présentent la 
pièce du Théâtre de 
l'organisation ô Un

M S A pareil comme 
tout le monde dans une 
mise en scène de Pa­
trick Quintal assisté de 
Isabelle Boisclair.

- 0 -
Ce soir et demain 

soir, à 20 h 30. au Vieux 
Clocher de Magog. Da­
niel Lemire dans son 
tout nouveau spectacle 

- 0 -

Ce soir, à 21 h 30, Ki- 
néart présente à la sal­
le Maurice-O’Bready le 
drame social de Mi­
chael Verhoeven La 
rose blanche avec Lena 
Stolze et Wuff Kersler.

LA VIE DE MOZART
L'HOMME. LA MUSIQUE LA FOLIE 

LE MEURTRE LE FILM Aesemawe

AmadeuS
EN VERSION FRANÇAISE

8H00

BELVEDERE 2 Tél.: 562-3969 7H30 18 ANS

3 SUPER FILMS EROTIQUES 3
PLAISIRS D ETE H JEUX DE NYMPHOMANES

EXUBÉRANTE ET ENJOUÉE SEXY!
117545

Pour un* 2* «nné*. i* Restaurant Elit* de Sherbrooke prêtante 
'a* Brunch* artistiques tous iss dlmtnchts de 1lh00 à UhOO 
voue donnent la chancs d apprécier os nouveaux taienta musi­
caux de la région chaque semaine Le Restaurant Elit* voua 
offre un manu dominical composé d'une trentaine de plats des 
plu* exquie et unique* en leur genre

Encourageons noa artiste» locaux.

Dimanche, 
le 5 mai 

1985
Paulin Lacroix-Guitariste 
Musique classique et populaire

Dimanche, 
le 12 mai 

1985
Marc Charron - Pianiste
Musique classique et populaire

L_______
Pour Informations: 563-4755

G. DOYON TV
présente

MAGOG

DU MONDE présenta
o -en collaboration avec CHJJÎ63

CE SAMEDI-4 MAI-20H30
UN GRAND FILM COULEUR

'Berbèresdu Maroc

Salle Maurice 0’Bready
Guichet; de 14h00 à 22h00 

Réservez à: 821-7744

mmms ?
CDU it*OU*. Æm

•4M,

BETA VlDfy

G. DOYON

AU VIEUX MOULIN

ti
SUPER GALA de 

“GOGO” et “RIGOLADE
LES 1.2.3.4 MAI'85. del 7h.i 3b. a.m.

DANSEUSES et DANSEURS
SPECTACLE THES SPECIAL ““E

1112 

Conseil. 
Sherbrooke

avec maître de cérémonie 
Entrée gratuite.

Inf. :
843-1106

VASTE
ICHOIXl

117285
Informations

565-3179
562-7886

OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE 
LUNDI AU SAMEDI 9H. A 21H. 

DIMANCHE 1H. A 18H.
FAITES L’ESSAI D’UN VIDEO

$15 + 2 films
•398 Valide lundi au vendredi.

n’été

Venez tôt!
Chemisiers 
de couturier, de
Santana, Razzie Dazzle, Esprit, 
Pretty Talk One, Tangerine,
Sergio Valente,
Mr. Jump!

A partir da

Denims et cotons 
de couturiers, de
Levi’s, Jeanius, Pentimento, Exit, 
Sergio Valente, Rainbow, Esprit, 
Hollywood,
Santana!

A partir da

Valeurs
extraordinaires 
en vêtements 
d’été!

i

Happer
■ ■ oour

LES SPECIALISTES AUDIO-VIDEO
de VIDEOTECH vous invitent à profiter de ces

Une qualité d’image 
remarquable.
NOUVEAU SYSTEME 3 

AVANCE

25% DE PLUS
DE PRECISION

Le sport 
à sort 

meilleur.

• Châssis modulaire 
"Longue durée

• Sentinelle électronique 
protection d énergie

• Tube écran 14

MAGNETOSCOPE DE LUXE
$CQQ
^ W W W Modèle 3000$599Ecran 20 

télé
commande

mmmt.

• Télécommande 
sans fil
Double fonction'

4 têtes de balayage 
Câblosélecteur

• Service de garantie unique

pour elle et lui

Carrefour de l’Estrie

VIDEOTECH
910 King O. Galeries Orford 190 Lindsay 
Sherbrooke Magog Drummondville


